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MONSIEVR 

LE COMMANDEVR 
DE SOVVRE'* 





ONSIEVR, 



Il faudroit que ic fufle 
7 aufli ingrat que malade, û 
je ne vous d'édîois pas ma Comédie, 
& aufTi fou qu'ingrat fi ie pretendois 
$n .vous la dédiant me delgager aflfez 
^çnuers vous de» obligations que je 
tous ay, je vous paye. feulement vne 
.petite paftie dVrçç .debte dbnt je ne 



/ E P I S T R E. 
mepourray jamais acquitter, ou plutoflr 
vous donne vne chofè en laquelle 
vousauez déjà grandepart, puis que je 
ne Tay pu faire que. lors que mes maux 
pi ont donné quelque relafche, & que 
ceft vous qui me les auez rendus plus 
fypportables qu'ils n eftoienc en me fai- 
fant toujours hôneur de maitper tout 
malheureux que je fuis. Etcebon-heur 
là dont ie ne puis trouuer en m£>y la eau- 
fomais feulement en vôtre genprofité, 

mecpnlble fi bi;n que f ofe quelquefois 
|iie vanter de rire laplume à lamain con- 
tre les plus enjôliez &t les plus heureux, 
le ne doute point que quelque>-vns ne 
difent que ma Comédie n'eft qu Vne 
£tfce,&:G ieme vâhte defauoir faite en 
trois femaines, qu'il ne fe puitTe trouue* 
quelque homme trille , qui me vienne 
, r ompre dans la vifiere^n medifantqnfe 
iay eferit bien des ibttifes en peu de 
temps. M^is vous voulez bien , Mort- 



(leur, que ie me férue de vôtre nôm 
pour le confondre, & que ie luydifc 
que vous n'efteS pas de ceux qui rient 
dVne chofe froide, ou qurfe laiflenc 
emporter au rire des autres , ôc cepen- 
dant qu'elle vous a pieu. A vous dont 
fefym U la conduite ont paru àuèc et - 
dat dans quatre ou cinq Cours les plus^ 
renommées 5c les- plus délicates de 
l'Europe, le voudrois qu'au ffi bien 
quedevoftre efprit il fuft icy à propos> 
de parler de voure courage, que vous 
auez exercé fi dignement dacls la Fran- 
ce,, dans l'Italie, & dans les Mers de Le- 
uant. Mais l'Hiftoire de noftre temps 
ne s'en taira pas,& certes elle vous fe- 
ra grande injuftice» fi> toutes les foi£ 
qu'elle parlera de vous, .elle ne le fait 
aucc Eloge , & fi elle efpargne rien du- 
luftre qu'elle a accourt umé de dônner 
aux belles aâfions, toutes les fois quel- 
le parlera des vôtres,, ou nommera les 



EPI S T RE. 
lieux ûù vous les aurez faites. Te nd 
vous amuferay pas dauantage aucc mon 
Epiftre Liminaire, les meilleures de ce 
genre là font les plus courtes , parce 
quelles .importunent le moins : le la 
finiray donc comme on finit toutes les 
autres , en vousaffeurant que ie fuis de 
toute mon ame, 



MQNSIfVJt, 
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PRIVILEGE DV ROT. 




OVIS PARLA GRACE DU 
D I E V, Roy de France & de Nauarrc. 
A nos amez & féaux Confeillcrs les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maiftresdes Requeftes ordinaires de 
noftreHoftcl , Baillifs,Sencfchaux, Preuofts, leurs 
Lieutenans &a tous autres de nos Iufticiers & Of- 
ficiers qu'il appartiendra Salut Nollrecher& bien 
amc TouffaincT: Quinet Marchand Libraire de no* 
ftre bonne ville de Paris, Nous a fùcT: remonftrer 
qu'il defireroit faire imprimer vne pièce de Théâtre, 
intitulé U jodeler oh lcmaïpfiVa&tt- t C.omeàie de Sçaron, 
ce qu il ne peut faire fans auoir fur ce nos lettres, 
humblementrequcranticelles.A cescaufesdefirant 
fauorablcmcttraittcrlcditexpofant^nous luy auons 
permis & permettons par ces prefentesde faire im- 
primer védre & débiter en tous lieuxa'c noftre obeif- 
ianeeleditliureen telle marge & tels caractères le 
autant de fois que bon luy femblera, durant le temps 
& cfpace de c i n qjv n s , entiers & accomplis , a 
conter du iour que ledit liure fera achcué d impriJ 
mer pour la première fois, & faifons très expreflès 
dcffencesàtoutcsperfonncsde quelques qualité & 
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condition qu elles foicnr de l'imprimer, faire im^ 
primer vendre ny débiter durant ledit temps en au- 
cun lieu de noftreob:iflance,fansIeconfentemenc 
delexpofantfous prétexte d'augmentation 9 corre- 
ction changem :nt d j tilerc , fauecs marques , ou au- 
tres en quelques forces 3c manières que ce foie, 
apeineds trois mil Hures d amende payable fins dé- 
port, Nonobftant oppofit ions ou appellations qusl- 
conques par chacun des contreuenans, applicable 
vn tiers à nous , & vn tiers à 1 Hoftcl Dieu de noftre 
bonne ville de Pans , & l'a itre tiers audit expofanr, 
confifeacion des exemplaires contrefaits , & de 
tousdefpens dommages interefts , a condition qu'il 
en (èra rais deux exemplaires en nolîrc Bibliothec- 
que publique, ce vn en celle de noftre rrre cher Se 
féal IcfieurSiguier Cheualier Chancelier de France, 
auantquedclesexpoferenvcnte, apeine de nullité 
des prefentes , du contenu dc(quelles nous vou*~ 
mandons que vous f.iffiez ioiïir 8c vfer pleinement 
& paiflîblemcnt ledit expofant , & tous ceux qui auJ 
ront droit de luy fans aucun empefehement, 
voulons au flî qu'en mettant au commencement ou 
àlafîndudii liure vn extrait des prefentes , elfef 
foient tenue? pour deuement figm fiées, &c que foy 
y foitadiouftee,&aux copptes d'icellcs collation* 
nées parl vnde nos amez &t féaux Confeillers & • 
Secrétaires comme à l'Original Mandons aufli au 
premier noftreHuiflicrou Sergent fur ce requis de 
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faire pour l'exécution des prefencef tout exploits 
necefTaires,fans demander autre permiflion. Car 
tel cftnoftrcplaifïr,nonobltmt Clameur de Haro, 
& Chartres Normandes t & autres lettres à ce con- 
traires. D on h* à Paris , lcvingtcinquiefmc iour 
d A u n I , l'an de grâce mil fi x cens quarante cinq , Se 
de noftre règne le deuxiefrne. 

ParlcRoyenfonConfeil, v 

* r ■ * 

Le Brvn. 1 

Acheué d'imprimer pour la première fou te J 
yingtfixicline May. 164$. ' ' 




personnages! 

• / * • I 

DOM IVAN, Daluaradc; 
DOM LO VIS, de Rochas. 
DOM FERNAND, deRochast 

ISABELLE, de Rochas I , 

LVCRESSE.ded'Aluarade; 

IODELET > valetdc DOM IVANd'Al : 
uarade. 

- 

ESTIENE, valet de DOM LOVIS de 
Rochas. 

BE À TRIS, feruante d'ifabelle. i 
La SCENE cft à Madrid. 
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C O M E D LE- 

G T JE \ 

SCENE PREMIERE. 

lODEL ET,D Ô M IVAN. ' 
VO D EL ET, 





Vy ie rien doute plus , ou bien vous ejles 

fou, ' 
Pu le Diable d Enfer qui vous cajfe le cou 
A depuûpeù che^onstJIeî4 fon domicilie- ^ 
) telle heure envne telle ville, 
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IODELET, 

Courir toute la nuit fans botre ny manger} 
Menacer fon valet, le faire enrager. 

DOMIVAM; 

T tifîz> vous maiftre fot , cette rué ou nous font" 
mes 

Ejt celle que ie. cherche. ' 

IODELET. 

O le fins fou des hommes ! 
Et qui voule&vous faire après minuit fonnci 

Aller voir Dom Fcrnand. 

« — • 

DOM IVAN, 

._ • . 

OU) tu lai deuine? 

le veux des cette nuit aller voir Ifabelle, 

1 IODELET. 

Des cette nuit plutofi vous brouiller la ceruell e 9 
Si ce rue lie chez, vous efl encore à brouiller. 

DOM IVAN. . / 

Si faut il lodelet te re foudre à veiller, 

Quelque las que tu fois , quelque faim qui te tué, 

le ne fuis pas d auù de fort ir de la ruè, ^ 
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COMEDIE. c f 

Sans auoirveu de près l'objet démon amour, 
deujfay : ie chercher iufqucs au point du jour, 

. IODE LE T. 

R ejjouuien toy mortel quilefi tantojl vne heure 
Qitc t on n'ouunra point ou Dom Fernand demeu- 
Quenous fommes partis ce matin de Burgos, [re>- 
§fae tantoftjurmulets , çftantoft fur chenaux 
Nousauons vousçf moy > grâce a voflre Himenée s 
Couru comme des foux le long de la tournée, 
Et que toute la nuit faire le Chat-huan 
Mfi très grande folie au Seigneur Dom Iuan\ 

e> o m i v a n* . ,;: 

Rejfouuien toy mortel quenaymer que fagueule\ 
Que ne viure icy bas r ien que pour elle, feule • 
£sf efre pis que btfie , tf'donc , 6 lodclet, 
Vous nef es quitte beïle , habillée en valet. 

ÎOD EL ET, . 

Que te hay les railleurs ! " • l \ A 

DOM IVAN. 

Ghte te hay les jurognesl, 

• Ï O DEL E T> 
Queie hay les Am,ms & leurs mourantes trognesl 



4 IODELET, 

DOM IVAN. 

Moy que ïayme^ ffabeSe, que fon feul portrait 
Me perce iufqu 'au cœur dvn redoutable trait. 

IODELET. 

Vous estes donc de ceux qu vne feule peinture 
Remplit de feu Grégeois , çf met à la Torture, 
Et fi M.onfitur leT? cintre a bien fait vn mufiau, 
S'ils efiheureufemcnt e frimé du pinceau , 
S' il vous a fait en toille vn adorable idole 
V original peut eftrevne fort belle folle , 
Sa bouche de Corail peut enfermer dedans 
De petits os pourris au lieu de belles dents, 
Vn pourtrait dira filles défauts de fa taille l 
Si fin corps efi arméd'vne i a que de maille, 
S'il a quelques e/goutsoutre les n^turf ls 
Accident très- contraire aux appétits charnels : 
En fin fi ce n efi point quelque horrible Squelette 
Dont les beautezjla nuit font de fous la todlette, 
M* fojfîl on vous voit de femme malpourueu 
Puifquevous vous coiffe&deuant que dauoirveu, 
Vousneferçzjpa* plaint de beaucoup de perfonnes, 

DOM IVAN: 
Scay tu bien Ude\et alors que tu raifonnes ê 



COMEDIE. 5 

QtSilricftpai fous le Ctelvnfksfrfcbeux quetoy. 

IODËLET. 

■ 

IlricftpaifoHS le Ciclvnflusfafchéquemoy 
Q^and Ufaat à tafions courir de rué en rué, 
On defousvn Balcon faire le ptrd de gruè. 

JDOM IVAN. 

lodeleî. 

IODE L E T. 

: ... • 

Domluan. 

POM IVAN. , 4 . .* _ 

' Sans doute mon for trait 

Enuers mon Ifabelle aura fait fon effet, 
lj fuis peint àrauir. 

IODELET. 

— •' 

fej/ay bien le contraire. 

v DOM IVAN. 

. • ■ 

Quedistui 

IODELET. 
le vaus dis , qu'il n'a fait que dejj/la ire, 



•• • * 



S IODELET, 

JDOM IVAN. 
DdU diable le fcay tui f 

IODELET.. 

D'oufie Uffay fort bien,. 
Parce quau lieu du njojlre elle a receu le mien. 

DOM IVAN. 

T >aiftrefîtu dis vray , mais ie croy que tu railles^ 
J'iraj chercher ta vie au fonds de tes entrailles. 

IODELET.- . 

> 

Venez, la donc chercher , car ie ne raille point, 
Mais eii frappant mon corps , épargnez* mon pour- 
point. 

DOM IVAN. 

JSIepenfe pas tourner la chofe en raillerie, 
&i comment l' as-tu fait? 

IODELET. 

V&us efies en fari^ 
DOM IVAN. 
Ouj l'y fuis toutdcbon,ie n'y fus iamais tant, 

IODELET. 
fiors qû auec bon congé du Cardinal Infant, 



COMEDIE. f 

Et lettres défaveur notu parttfmes de Flandre. 

m 

DOM IVAN. 

Et bien. 

■ - 

I O D E L Ë T. 

■ 

Efcoutez>donc,tfvous ï allez, apprendre, 
Le de fir violent de vous voir kBurgos 
Vous fit aller bien vtfte 3 ç£ par monts çfpar \aux, 
Le voyage fut court > mais à vofire arrime 
Vn frère mis a mort \ne fœur enlcuee , 
Sans fiauoirou,par qui, ny pçurquoy , ny comment 
Vous f infèrent quafgafer le iugement. 

. ' DOM IVAN. 

j4quel propos meJcbant\>iens-tf?rouursr ma plaje 

*Par le reffouuenir d'une perte trop vraye. 

H a! frère non vengé \fceur qui moftes l'honneur, 

Et de ton ajfapn (fde tonfuborneur, 

le fçaurajparmon bras Ji bien me fat is faire • 

Que ie pourray vanter ce que ïauois à taire; 

Mais venons au Tortrait. 

• 

IODELET. 

. i« • . ** •» > 

. • • t . . » V» » - • » •'»*.", t • * ** 

lj Véf tant .que ie puis, 
Maismafoy ie ne Jçayquaji plus oh i enfuis, . 



8 I O D E LET, 

le xe faj que tirer rengainer ma langue: 
Car vous interrompe^ tous coups ma harangue] 
le riaj pourtant rien dit qui ne (bit à propos. 



DOM IVA'N. 
Que ne raconte -tu la cbofe en peu de mots ? 

. ÎOD EL ET. 

Je ne puis ny parler tandis qu'un autre caufe, 
Pourmoj te dis toujours par ordre chaque chofc*- 
Qrpour voftre pour trait que ïauois oublié. 

" " . DOM IVAN.. 

Jamais [es longs difcours ne m ont tant ennuyé* 

■ *. lOD E LET. 

A peine fuj mes nous de retour en Camille 
Que Fernand de R ôchas <vous propofafa fille: 
Ladejfus (on Portrait qui vous fui apports 
Vous rendit plus brujlant que le Soleil ci EJlé, 1 
Vingt mil efcus ejioicnt offerts auec la belle , v 
Et vous pour la charmer comme vous ïefîiez, d*eUe 
Vous vouluftes au fil quelle eufi voflre r P or trait, 
jiinfi vous lajrappiezj auecfon mcfme trait: 
Lors à bon chat bon rat- , lapauure Donz^elle 
"Eftoit pour en auoir profondément dans l'ai/le, 

Jje 
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COMEDIE. 9 

Lefîratagemeeftoitd' Amant bienrafinc, 
Mais le Ciel autrement en auoit ordonne. 

dom iVant. : 

En fin . finira* -tu quelque tour ton hifioire? 

IODELET. 

Quy Seigneur 3 mais il faut votés remettre en mé- 
moire, 

Cérpour moj ie fuis las de me rejfouuenir. 

DOM IVAN. 

Fujfe tu Us au f i de tant m entretenir, 
lajbien icj befoin de patience extrême. 

IODELET. 

Four vous fouuiendrez donc que wftre Teintr? 

i»Mr vtw/tf feindre aufy. 

DOM IVAN. 
■ . Tourjuy.iele/fay bien.. 

..." i'odelet:. . 

'Sfaue&vwsÇienaufitiuilnem'encouftA rieit, ' 



io IODELETOV LE M. VALET, 

Et que ce bon Flamand efi braue homme , ou ie 
meure, 

DOM IVAN. 

Et bien croy tu pouuoir acheuer dans une heure? 
As ■ tu bnt/ié ', vendu 9 bc# t mangé mon r Por trait ? 
h ay -ie encore, l'a fille , en fin qu'en as -tu fait? 

' IODELET. 

- 

Donne z,moy patience , ^ vous Valiez, apprend**^ 
Mais retournons che&hous ^ laijfons ta la Flan- 
dre, , 
Comme tefiois a près a vous empaqueter, ■ 

Vous fçauezjque icfués très facile a tçntcr, 
Et que le Ciel m a fait curieux dénature, 
^Vourvoïtre grand malheur i auifaj ma peinture, 
Celle qu au pats- bas comme te vous ay dit, 
*Sans qu 'il m'en coufiafi rien vofire Peintre me fit^ 
le la mis au fi toft vis avis de là \ofire, 
Pourvoir fi l'vne efioit aufii belle que l autre, 
Lors ie ne fçay comment le Diable s'en 'méfia, 
JSli ne vous puis conter comment fe fi t cela , 
JLa mienne prit la pofle , çcf la vofire refiée , 
Fit quel eus quelques jours la tefie inquiétée, 
Mai* le temps qui^difiïpe ç$ * ekaffe les ennuis , 
payant fatéonsé de quelques bonne? nuits, 
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le me fuis defafché de peur deftrç malade : 
Vous fixons me croyezjans faire d'incartade* 
Vous ne fongerez^plus au malqueiay commis, 
'Puis que c e ft par me f garde , il doit eftreremis, 
Voilà la venté, comme on dit , toute nui. 

DO M I V A N. : * ' 

* »• • *■ * 

• * * i i 

Et fi aura felle dit de ta face cornue? 

Chien , quaur-a telle dit de ton nez.de Blereau ? 

Infâme. . 

I O D EL ET. 

Elle aura dit que njous 7yeftex .pJis.hea» l ■ 
Et que fi nous efi ions artifamde nous mefœes, 
On ne verrait par tout que des beautez-cxtrémes, 
Qu y n chacun fe ferait le nez, efféminé , 
ht queueus l'avez» tel que Dieu vous L^daiwlC' 
Mais que mal a propos peu de chofe vous choque > 
Si votu pouueTLdemam luy conter l equiuo^ue, 
Qjand elle <vo<if verra bi itlant comme vn Phebus, 
Vous me rcm^ n'irez* d\ n fi plat/ an t abus. 

* " * • 

DO M IVAN. . 

Paixti, te voy auflauvn quifçàura bienpeut : 

tftre 

Ouhge £)om Feïnand,v*le teindre. 

$ ij. 



ï2 IODELET, OV LE M. VALET, 

IODELET. 

» 

Afon maijlre. 
DOM IVAN. 
Qjdc veux-tu? parle bas. 

IODELET. 
T eut eïlre il n'en fcait rien. 
.DOM IVAN. 

Ha malheureux poltrom tu mériterai* bien 
Qu%l te donnajt cent coups. 

IODELET. 

Il le pourra bien faire 

Caualier. 




- 
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SCENE II 

ESTIENNE, IODELET.DOM IVAN. 

'* • . EST I EN NE. 



Q 



Vi va là ï 

IOD E LE T..' 

JWr dit fkns vous déplaire 
Oh Ion Dom Fernand f 

O . . . - 

ESTIENNE. 

Ctft icyfamtiJoTh 

' I O D £ L B T- 

Ha vraymetfourle coup mon maiftre duoit raifort] 
Lebtaupere ejt tromé , venez* vijte fon gendre > 
HiMtfriauonsquàjrapcr* 

■ ESTIENNE, 



foc la 




Et moy ie vien 
Queie fuù vn vray fit de leur avoir monftrc. 
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14J IODELET OV LE M. VALET, 

Ou monwaijfre tantojl efien cachette entré , 
Ef d'où ie le tiens prejl de fortir tout à l heure , 
Mais ty<veux donnnordre. 

.7 : DÔMIVÀN. r 

■ * 

Ejl icy qu'il demeure? 

ESTIENNE. 

Ouy , mais il efk malade , & ri aime p<u le bruit 
Quelles gens eftcsvous? ' j 

I'ODELEt- 

Vi " - J ' Nous ri allons que la nititi, 

Nous portons a la nuit amitié fingulière, - ' 
Et ferions bien fafchcz>d* auotr veu la lumière : 
PJousJommesde Noruege y vn pats 1er s le Nort, 
Ou maudit d'wnchAcUntjt tout homme qui dort: 
Pour mojie ne dors ppiptjVC jetons là mon mai- 

fret. - •.. 

G'efile plus grand veilleurtfuif} trouue peut ejfre, 

ESTIUNNEJ- ^ - ' v- 

^Quplujlojtvn colleur qui me fera raifon 
J 'JJc nïtuoirÏMtYC iùùrfurpm entralnfon,* 
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COMEDIE. > A 15 

Otty ie le cannois bien , vous ejiiez, enfemble •■ 
' IODELET. . s - 

• - % • » 

1 • * * ■ « ...... 

■••".■•IV " ■ 

Homme vn peu bien colère , bien fou \ ce me 
femble, 

Scachez* fi nous l'efiions la moitié tant que votés] 
Que de ma blanche mainvous auriez* mille coups. 
Et fi vous ne fujez» que cette mienne lamç^ 
N aura plus de fourreau que celuyde wojlre Âme: 
Monmaijlre auance&voHs, ie commence amollir, 
Et fans hbfcuritévous me verriez, pallir. 

DO M IVAN. 
\Amoy Rujtaut , àmoj que ie vous cwïlife. \ ^ 

ESTIENNE; 

Si faut ilfTenebreux , que ie vous dépajfe, 

A deux cens pas d'icy . quoj que vous foyezj deux, 

Sivousofe&mefuiureon sj battra bien mienx* 

. DO M I V A N. '] * 

Ouy-da , ie vous fuiuray. 

IOD EL ET. 

' u .-■ La pejte comme il drille, 
l'ay pwrtant eu frayeur de ce chien defoudnlle, 



té IODELET, OV LE M. VALET, 

Autrement fans penl ie luy cajfoisles os: 
Foin ienauray ïamais poltron plus a proposé 
Mais à ou diable efî fort y cet autre Vilain homme? 



SCENE III 

£S DOM LOVJS, IODELET , DOM IVAN, 

icCcaÀ » 

*• DOM LÔ VIS. 

P^S tienne. . — 

IODELET.'. 

• ; L on y va* . : - 

" " DOM IVAN. 

Crfifon valet qu il nomme, 
uideuant nous 'vient de gagner an pie'. 




DO M LO VIS. 



#- ■ * 



Ou ie me trompe fort, ou ie fuis eftié, 
M*i*l* rumeur icy ttvulrleroit Ifabelle l 
M if dois mejf>nfer l bonntur pturt amour d s eliêl 

Fuyons, 
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COMEDIE. ij 

Fuyons puis quil le faut. 

DOM IVAN. 

r ' 

Demeure , otttu es mort 

Demeure encor vn coup. 

' . IODELET. 

■ 

Diantre qiïilpoujfe fort 

T>OM IVAN. 
Dis ton nom virement , ou ie ioïle la vie. 

rODELET. 
le fuis Dom lodelet natif de Sigouie. 

DOM IVAN. 
'Au Diable le maraut ,g l homme du Balcon? 

"... IODELET. • > 

, . . . . 

Jt s en eftenuolé léger comme vn faucon] 
Et moy fot que ie fuù ie vuidois fa querelle 
Tandis que le poltron enfiloit la venelle, _ 
De deux grands vilains coups que vous mauïÂ 

poufez, " ' 
Vay cru mes intefins par deux fou offencez^ v 

Çr ■ 



i$ IODELET, OV LE M. VALET, ^ 

Vous efiesvnpeu prompt ,ma\s degracemon rnaii 
lire, 

On fort donc à Madrid ainfi par lajeneftre: 
Vous ne me dit tes mot. 

DO M IVAN. 

Lot -tu bien entendu? 

IODELET, 

DOM IVAN. 
P enfuis tout confui* 

< IODELET. 

£tmoj tout confondu^ 

DOM IVAN. 
fenedoypdê icyrienfaireaUvoUe. 

i ODELET, 

. ■ 

Vous auex.,cemefeml>le,vnpeu ïam troublée. 
:■ DOM IVAN. 

QuyfelUyJodelet , & ïenay dufuiet, 
jMais mjbnnomvnpeulà defiui t ' 
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T comed;ie 

lODELET. 

Cett bien fait: 
Rat \ formons , aufi bien i'enaj très grande enuie, 
Et te ne penfe pas durant toute ma vie 
jiuoir efti tamais en mes raifons fi fort: 
Raifonnons donc mon maijlre , & raifonnons biefr 
fort.- 

DOM IV A Ni 

h fuis né dans Burgos pauure % mais Svne race 
Exempte iufqu à moj de honte de difgrace; 

IODE L ET, \ 

Fort biertt 

* » 

X> O M I V A M. 

\A mon retour de la guerre a Burgos' . 
le me trouue attaque de deux différent maux 9 
Le meurtre de mon frère , & ma fœur enleuie , 
Quoy que foigneufement dans l'honneur efieuee 
Aie caufent vn chagrin qui neuf iamais des gais- 

■ 

IODELET. 

- y- 

Fort mal, fort mal 9 fort mal, & quatre fois fort 
mak 

G u 



• .«4 -£ 

*o IODELET , O V LE M, VALET, 

DOM IVAN. 

Verntnimechoifitpourcftoux&lfdbettei 
Ton pour trait pour le mien eflreceu de la belle. 

IODELET. 

- 

Tas trop mal. 

, • ' DO M IV AN. 

Nam traînons cette affaire fans bruit; 
Et iepArspoHrMadrido» ï arrive de nuit. 

IODELET, 

Vnpeu mM. 

DOM IVAN. 
, Sans fonger > à me chercher vngifiei 
Mon amour droit icymameine. 

IODELET. 

Vn feu trop 'v'tjlt. 

v« . • • • • - - 
DOM IVAN. 

le rencontre vn valet ou loge DomFernand 
0ai méfait à deflitt querelle fAlemand , 
l'en voj for tir fort matpe_. 



> 



COMEDIE ^ : u 

IODELET. 1 '> 

Comme<vn poltron qu il eft. 

DOM IVAN. 

Afaisdepeurdufcandale, 
Cette s'il ne vint point à nota comme <vn poltron. 

IODELET. 
Comment j <vint-il donc le malheureux larron î 

DOM IVAN. 
Jljvintlodelet comme aymé 'd IfabeUe, 

IODELET. 

ïort m al. ^ » 

' DOM IVAN., 

• * • 

IODELET. 
RAifonwtà donc encore; ; 

DOM IVAN. 7 

Ahneraifonntplus) 

Tesfitsraifomfwcnsf^ , . 

C ni 



a. IODELÉT,ÔV LE M. VALET,, 

jitt en certain confeil que l amour me fuggcre, 
Guérira mes foupcons ,cefien tory que i ejpere: 
Il faut que des demain , è mon cher Iodelet", 
Tu pajjes pour mon maiflre , moy pour ton valet: 
Ton portrait fuppoféfatt icy des merueilles, 
Qj£a4*tu cher Iodelet , tu branfle les oreilles f 

I O D EL E T.- 

Tous fes deguifemens fcntent trop le bafion, 
ïayme mieux raifonner, puù que dirait on], 
Dom luan efi valet -, Iodelet efi maiflre, 
Et fi par grand malheur , car enfin tout peut-efire] 
Voïlre maifirejfe m'aime fi ie tatme au fit. 

D Q M i van: 

_ 

"Décela Iodelet ne prend aucun foucy , 
Le mal fera pour moy } mais durant cette feinte ' 
Les trop iuftes fotspfons dont mon ame efi atteinte- 
Tourront efire ef clair ci s , car comme Iodelet 
le feray confidence auecque ce valet, 
I e feray l'amoureux dela mo indre foubrette. 
Mes prefens ouuriront lame la plut fecrette, 
Toy mangeant comme vn chancre, buuant com- 
me vntrou, 

FareÀechame d or comme vn Roy de'Peroui 



COMEDIE. _ 2} 

'Sans prendre aucune part à ma meUncelieî 

I ODE LE T. i 

* • 

■ 

le commence à trouuer tinuention iolie, 

DOM IVAN, 

ChezJebonDom Vernand tu fera* regale, 
Et mqy de mes foupeons fans cejfe hure le , 
le me verray réduit à te porter enuie 
Sans eJj>oir de guérir durant ma trtftcrvie* 

IOD.ELET. . 

Et ie nepouhajpas four mieux reprefent er 
Le Seigneur Dom Yuan quelquefois ebarpenter 
Survofire noble dos Mtn fouuentccmefemb}*^ 
V ?fu en <vfe& ainfi. 

DO M IV AN. 

Quand nous ferons enfembk 
'tout feuls (f fans tcfmoins>ouy ie te le permets. 

'Z IODELET. 

Potages mitonntZjfauoureux entremet s % 



i 4 IODELET,OV LE M. VALET, 

jBifàues , pajtezj , ragpus , en fin dans mes entYÂtl- 
les 

Vous fereTodtgere&tô^voHS lafches canailles, 
Court ifans de Madrid , lui fans > polts & beaux 
Nom vous en fournirons des cocus de Burgos*. 



Fin du premier A&e. 




ACTE H. 



V' - . 



ACTE II 




SCENE PREMIERE- 

ISABELLE, BEAT RI S, •"' 
1 S A BELLE. 

VI 41M3 l 

Royc&rnoy Beatrts , faites vofire pa~ 

^jjffifc Sans f enfer mesblouir auec wftrc ca % 
<ï uet > / ' ' ,vm>ï 

BEATRIS.. 

Etdumoinsqueiefçache 
'Pour quel mal contrt moy m4\matfirep fe fofche. 

ISABELLE. 
Vomnelcfcaue&paiï 




ïè IODELET, OV LE M. VALE T, 

B. E A T R 1 S. 

Afa fojfiien fcay rien* 
jBft pMf*J-i e jamais hanter les gens de kiem 

-ISABELLE, 

4 

■2fimporte,ieviHéschaJfc. 

BE AT RIS 

" ■ 

... : Et bien donc patience* 

le riay pourtant rien fait contre ma confçience, 
JEt te veux fi iamais l'aj contre vous manqué - 
Creuer comme vn boudin que l'on ri a paspkque: 
Tout ce mal-cy me vient de quelque ame trai* 

£t tout mon péché nefi qu aimer trop ma maiftrejfe 
Vrayment Ion dit bien vray que toufiours testa- 
teurs, 

£ont plus crus mille fois que les bons feruiteurs. 

ISABELLE. 

Ouy dame Beatris ,<wus efies innocente, 
Il ri eft point dan^Madndde meilleure (eruante: ■ 
Vous ri aue&point ouvert mon Balcon cet te nuit , 
Vous n'alliez* f0 nus pieds pour faire moins de 
bruit. 

■ 
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COMEDIE. , , 27 

BE AT RI S. 

Bêlas ! te menfpuuiens* ceftoitvoftfe dentelle' 
Que iauoû mu feicher dejfus <vne ficelle, 
JLt ïeus peur que la nuit onlaprit en ce lieu* 

ISABELLE, 

parlajles point. 

BE ATR lî>: 

• • • .'- 

• . • 

Cf/î que i( priait Dieu] 
' ISABELLE, J - 




«oyjt haut... 

B-E A TRIS. 

1^ , ^jî;; que Dieu m entende, 
Et la deuotion en eft beaucoup plus grande* 

' ISABELLE. : .'/. • ; V 
■ - . ... • ■ » ~ , 

Et l homme qui faut a de mon Balcon en ba$ ^ 

IBfioit-ce ma dentelle? 

tris: 

jti! ne le crùy èiùpaï* 



N 



Digitized by Googlç 



2.8 IODELET.OV LE M. VALET, 

ISABELLE. 

- 

le l-ay veu, Beat ris. 

BEAT RI S. 

Ha ma bonne maijlrejpr, 

Il efivrajDom Louis. 

ISABELLE, 



' i n • * * * 
« * t. ■ 



Ah Dieu ce nom me bleffe* 
Qtioj ce fat Dom Louis? * \ 

BEATR1S. . • 

Ouyvofire beaucoup»* 

\ ■ ■ 

' ISABELLE. 

■ ' - 

Mon beau coufin.'mef chante, & pour quelbea» 

àeffem ' , 

L % auiez*vàus introduit infâme , abominable? 

B E A T R l S. 

Si cejtvngrandpechéque Aeftre charitable, 
Vou* auez^ çrandfuiet de me crier bien fort , 
Mais fao& m cfcoul ic&i* naurois fas grand tort v 



joosjle 



. . COMEDIE. "29 

♦ • ISABELLE. * 

• Vous parlere&long temps auant que le vons croye. 

BEA TRI S. 
Ne puifie&votts iamats fouffrirque ie vous voje, 
St te né vous dt vray , ce fut donc hier au foir 
Que le bon Dom Louis vint icy Pour vont voir, 
A caufe quil pleuuoit te le mû dans la falle, 
Ce fut bien malgré moy, car ie crains le fcandale] 
Mais ledrojléqutl eff entra bon gré maigre, 
Tofi après i entendis cracher fur le degré 
Voftre pere Fernand , vous feauez^bten qu il crache 
Tlus fort qu aucun quifoti dans Madrid que ie 
• fçache : 

Au bruit de ce crachat Dom Louis fe fauua 
Dedans vofire Balcon quentrouuert il trouu*, 
Je t enfermais encor lors que vous arriuafiesj 
Auecque le vieillard très-long >teps vous caufàfies. 
Cependant Dam Louis le Balcon habitait, 
Ou de vos longs difeourspeu content il e fi ait : > 
Enfin quand ie vous vis danslelitajfoupie , 
Afoj qui fuis de tout temps encline a lœuurepic 
Je l allay délivrer tres-charitablement, ' . 1 
// me du qu il voûtait vous parler <vn moment* 
le dis nefeio vos , çf luy chant aj goguette, 
Difant , allez, chercher vofi re Banolette, 

D iij 
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5 t> IODELET,t>V LE M. VALET;. 

Vn Autre l'euflferuy , carilparlott des mieux. 

Et iervoyois tomber les larmes- de fes yeux: 

Mais lors quen me coulât en main quelques pifioh ' 

Et au en me conturant de fes belles parolles, [les, 

En m 'appel/ an t mon cœur , ma chère Bea frix , 

Il m eut mis dans le doigt vne bague deprix~ r 

le veux bien l'auouer , t'eus vne telle rage 

Que ie penfay deux fois luy fauter au vtfage. 

JV on que tous fes regrets ne me fiffent pu té \ 

Et vraiment te le ttens de fort bonne amttté: 

Afais dans vos interefis te. ne convois perfonne\ . 

Brebis partout ailleurs ij fuis ïne Ltorme, 

•Et luy fitofiqutl vit que ce rieftott plus jeu 

Que de fine fureur tauois la face en feu . 

Du Balcorrfans tarder ilfauta dans la rut; « 

Ou-î entendis- crier tcjl après tué tut\ . 

Voila ce grand fuiet de man exclufion, . 
Jît te iufte loyer d* m(majfeftio7t, 

Il faut bien-que ie fois fille peu fortunée; 

Jefindoif mon bon beùr dejfus voftre hj menée , , 

'Et fi de Dor» luan quon d it ejtre venu 

Mûn &elle à vous feruirpouuoit eftrr conneu - . 

Itriefberoispatmâim. 

ISABELLE. • 

Quoy Domluan encore 

fin homme que it crains , vn homme que ï abhorre 



COMEDIE. _ \i 

Jpres wh Uom Louis meflpar vous allègue, 
, TrctendeZjVous parla me rendre tefyrit 
A dieu fille de bien que plus ie ne vous wye. '. 

BEA TRI S. 

Au diable Dom Lou is/ e fi la que ie t' envoyé] 
Maudit fois le badaut , & l'amoureux tranfi, 
Le malheureux qutlefi mecaufe tout cecy, 

EJltl dedans Madrid fille plus malheureufe? 

■ 

& A & 4* A . ; A Jt*j& >£t *î* & aÎ; J< A 

SCENE II 

DOMFERNAND. BEATRISJZABELLE; 
DOM FERNAND. 



Q 



V 'auezjvous Beat ris , vous faittes la pieu? 
reufe. 

BEATRIS. 



VoftrefiUe me fhajfe 3 tffiie nay rien fait 
Que luy reprefenterquelle doit en effet 
Agréer Dom Iuan > par ce quille mérite* 
Et que vous le voulez» w 



» IODELET, OV LE M VALET, 

• • * - 

DOM'FERN AND. 

■ * 

* ■ 

' • . * La caufieefi bien petite 

ou r vous mettre dehors, (f maflte a grand tort , 
Adais pourvous raiufierieferaymoneffort , 
Faittes la moy venir ,fiouuent mon Ifabelie, . 
Et cette Beatris ont enfemble querelle, 
Tantoficestpourvnmotdetrauers refondu,: 
Pourvn miroir cafié , pour du blanc rejfandu,. , * 
Soutient au fil ce rieft que pour vne vétille, 
Cejtàdire pour rien , mais ïappercoy ma file, 
Gcrieftpas la fiaifon de chuter des vallcts 
Quand il ne faut penfer quadances tfbalets ; 
Tour moy tout le premier te veux faire gambade, 
Çar iefifere autour d'buy Dom \uan d'Aluaradz; , 

ISABELLE. 



Efrerez» e[j?ere& , cet agréable Efioux , 
Jifcoy ïeffere la mort moins crueUe que vous . 

DOM F ERN AND. - ^ -, 

• 

Je fuis doc bien cruel ,puis quelle efi moins cruelle, 
Vraiment noïlre Ifabeau vous nous la baillez,- 
belle.. / 
Ah ! que fi ie croyais mon efirit irrite, 
Vofire ieune mufieau fie verroit fiovjfietti, 

Et 
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COMEDIE. 33 

lEtJiiefaifois bien 9 quauec ces deux mains clofis 
Je ternirots de lis fanerois de rofes: 
Vous voulez* volontiers quelque godelureau 
Qiti méthodiquement vous tefche le morue au % < 
V* faifeur de recueils , vn débiteur de rimes , 
Vn de ces libertins qui caufent aux minimes , 
Vn pltjfeur de canons , vn de ces faineans, 
Qui paient tout vn iour à nouer des galans, 
Ou je faire traîner coucbe&dans vn carojfe, 
Siie luy fat fois playe , ou du moins vne bojje, 
Neferoù-iepasbienîqiï en dis-tu ma raifon, 
Puis ie oublier fa fautes moins que deftre OjfonZ 
LaCoquinesen rit , tfieveuxqu elle en pleure , 
Et moyien ris au fîi ,peu s en faut ou ie meure, 
Quand quelqu'un pleure ou rit , ïen vfe tout ainfi. 
Et parce quelle nt ie m en vay rire aufu 
' Pefte que ie fuis fot! 

ISABELLE. 

le <*nfeffe , mon ptrel 
v Que vous auezjraifon de <vous mettre en colère: . 
Afaù confejfez* au fi regardant ce tableau 
jiffeeux au dernier point bien loin de fembler beaul 
Que ma douleur ejtiufie alors quelle cft extrême, 
JEt qu il faut bien qu'il foit la brutalité mefme , 

* E , K 



34 10 D EL ET, OV LE M. VALET, 

Le brut al fur lequel ce marmoufet ejl fait. 

DOM FERNAND. • 

Vous iugeZjdoncd'vn homme en voyant fonTor~ 
trait , 

Soutient vn vilain corps loge vn noble courage, 
Etcejtvn grand menteur fouuent que le vifage\> 
llefivray ,celuy cy doit fe plaindre de l'art , 

' tout yrepre fente vn indigne pendart, 
Ou diable aj-ie pefché ce deteïiable gendre? 
Ht comment Dom Fernand a t il peu fe me ff rendre? 
Je penfois bien auoirtrouuelapie au nid, 

r- Mais pourtant , m fis pourtant beaucoup de gens- 
m' ont du 

Quon éfiimè à la cour ce f 4 an dAluaradc > 
Or bien pr omet tez>moy fans faire de boutade,, 
Que vous le trait t ère z,par tout ciuilement, 
Et moy ie vous promets foj d'homme qui ne rnenh- 
S'ilfetrouue au fi for que fa peinture ejl laide, 
A tous ces embaras de donner bon remède: 
Mais »nc dame vient qui ne fe veut monftrer, 
le voudrais bien fcauoir qui l'aura fait entrer, 
Sjins ïenir demander fi nous fommes vif Mes :' 
Les bourreaux de valet s font tous incorrigibles , 
Madame fans voui voir fans vous demander^ 
Le nom que vous auez*vous pouvez commander. 



COMEDIE. 55 

tk A 4» tfe tfî & tfe A A tjjt^tttljtts^s&tf'^^^^^^^^^ 

6+ô ?tr -sK tsfc ?tv ^zsrisfisfi sttsh. sn> crh. sy„ en ^ s te s >m gto «ta Gtc erre s+o or t çi» 

SCENE III 

LVCRESSE, DOMFERNAND. 

LVCRESSE 

Iî. ri attendais pas moins £vne ameficiuile, 
le viens, 6 DomFernand , cbe&voH* chercher 
éizJle, 

Mais puis-ie fans tefmoins vont conter mon mal- 
heur f 

DOM FERjNAND. 

Ovydasetirezrwus: 

LVCRESSE. ^ 

Fay fi bien ma douleur] 
§luel'on puifetrouuer quelque exeufeames faù* 

tes. i 
Non Une me plains point du repos que tu moftesl 
Sise puis fairevoir , par mes pleurs infinis, 
Que mes yeux çntejtc de mon crime punis, ' * 7* 



j6 IODELET, OV LE M VALET, 

Mes jeux , mes tripes jeux qui recouurent 
Jlamâ. 

Qui noircit mon honneur > çf mecouure de blxme, 
Ad'es tratfres yeux de qui les criminels platfrs 
Me feront a la fin exaler en foujpirs : 
*PleurcZjdonc } ojhesyeux,joujj?ire&ma poitrine* 

DO M FERNAND. 

*Parbleu cette eftrangere efide fort bonne mine. 

LVCRESSE. 

Et vous mes fùibles bras embrafjez^ ces genoux £ « 
Vous ne m» verrez* point leuer de deuant vous, 
Que ie ri aye obtenu le fecours que ï efiere . 

DOM FERNAND. 

Vous lifczjles R omans , ie vous en reueré] 
Cotte diîfabeau n'a jamais leu Romant, 

Quant efldemoy ïeftime A madis grandement; 
Vousri eftes pas perfbnnc a qui rien on refufe* 
De refufer aujîtperfonne ne maceufe : 
CrojeZidonc ay fi ment ,tout cela fèppcse, 
Gh£ilne Wus fera rien de ma part refusé. 

LVCRESSE. 
Mfautdjnc \ 5 Vernand, queievous importune 
purecitde ma race gj 3 de mon infortune, 

a* — 
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COMEDIE fp 

Tourmà race bien tofi vont en ferez* fçauant , 
Germon pere dejfunt ma dit ajfezffouuent 
Qutlauôit auecuous fait amitié dans Rome, - 
Et qu'il vous connotjfott pour braueGentilhommel- 

DOM FERNAND. 

Ces Vers font de Mairet , ie les fçay bien par cœur, 
Ils font très à propos (fdvntres bon autheur , 
Toufiours d'vn bon autheur la lefture profit e, ; 
Et fçauoir bien des vers efichofe de mente. 

. LVCRESSE.- 

Burgos ejl donc la Ville oh ie receus le tout , 

Afaù cette utile auf% vit naiïtre mon amour y 

Et te dois l'abhorrer } çf pour l un pour l'autre*- 

Helasffut il jamais De fin pareil au nojlre! 

Car ma mere en trauatl quand ie nafquU mourut] > 

Afonperede regret quand mon amour parut, 

Cruel rejfouuemr de ma faute pajfée 

Quand donnerezjvota treue km* trifte penfee? 

Diego d' Aluaradccft le nom qu'il avoir x 

_Au t e beaucoup de foin fa bonté m x eJleuoit , 

le luyfis'efperer beaucoup démon enfance : * 

M*// lelas / ce fut bien vne faitjfe /gérance] 

AdTes deux frères n'épient pas moins de tuy chéris] 

C*r le ciel le s àuoit trait te z>en fauoris , 

E u) i 
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le viuois au ce eux contente fortunée , 
Mais que l amour bien tofi changea ma définie : 
Vn ef ranger qui vint aux fefies de Burgos 
Fit voir en nos tournois qu il auoit peud'cfgauxl 
Nous nous vifmes le fotr dedans vne affemblee, 
le fou fris fon abord , ç£ t'en fus caiollee , 
Ou pîuftojt mon efyrit fut par le ften charmé, 
Il feignit de m aimer tout de bon ielajmé: 
Mais fou fresque mes pleurs vous apprennent le 
relie, 

Car tout en eft honteux , car tout en eft funefte, 
Puis que mon crime , he Ui ! vn frère me rauit, 
Et que d' affliction mon père le futuit. ( me, 

Moyfans pleurer leur mort , fans rougir de ma flâ- 
& amour auoit banni la raifonde monajme , 
Vadoroisen cfyrtt mon infidelle Amant 
Que ï attend a-) deux ans a Burgos vainement, 
A la fin ie *voy bien que ie fuis delaiffée^ 
le quittay mes parens t tf comme vne wfenfee 
Maudiffant mon amour ,fouhaittant le trespa/, 
€ Pourtrouuerfemefchant ladrejjeicy mes pas. , 
HelasJil m auoit dit quil me feroitfidelle , . 
Mais quon croit ayfcment alors quon fe croit 
belle, 

£r que pour s'ajfeurer d'vncceur comme lefien 
La béant (bien fouuent (B vnfotble lien ; 
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COMEDIE 3Î> 

J'en fuis , ô Dom Fernand s vn exemple effroyable , 
Car pourauoir crû trop vn tigre impitoyable , 
Qui me prit par les jeux & triompha de moy, 
Se deguifant d'vn nom au fit faux que fa foj. 
le me voy deuant vous comme vne forcenée , 
A&udiJJant mille fois le iourfadeftmée. 
Helas ! que contre moj le ciel ef irrité , 
Puis que tout mon efyoïr riefi quvn nom apoïlê % 
Et quaueccet eJj?otr iuftement ie mefionne, 
Quand ie voj que ce nom neflconneu de pcrfonne* 
Cependant ilejtvray quil habite ces lieux 
L'ingrat , car l'autre tour ilparut a mes jeux : 
A fats ie ne le peu ioindre , ie riay peu connoijlre 
^Var vn nom quil ri a pas la demeure d'vn traijire 9 
Qgf le ciel à mes yeux ne deuroit plus cacher , . • 
Si les pleurs auoient pu iufqu icy le toucher; [mede, 
Afais ie m'ad'rcjfe à vous comme au dernier re- 
Tour trouver cet ingrat ie demande vofre aide, 
le fcay bien veu le rang qu'en ces lieux vous Unez*, 
Qjf lime fera raifun fi vous l'entreprenez,: 
le ri alléguer ay point mon pere fa mémoire 3 . 
le veux voué coniurer parvojlre feule gloire, 
£t fans vous obliger à vn langage flateur. 

DOM FERN AND.- 

*Pour faire court ie fais voïlre humble femïteur 
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Et l'ay toufuurs efié de monfieur vofi*-e pere , 
II mefaifoit l'honneur de m' appcllcrfcn frère, 
Quant avous difpofe&de tout ce que te puis , 
Aaa fil/e tafchera d'adoucir vos ennuis. 

SCENE IV- 

BEATRIS, DOM FER N AND.' 

BEAT RI S. 



M 



OnfieurVofire neueu demade auec infiance 
De vous entretenir pour chofe d'importacç. 

DOM FERNAND. 

'Adadamt iereuiens à vous dansvn moment, 
jBeatris menez, la dans mon appartement , 
Jïtquon fajfe venir mon neueu tout à l'heure, 
Cette Dame efi la fœur de mon gendre, ou te meurt, 
lime faut prefenter itl voudra bien la voir, 
Nous ne laijferons pas de tout nofire pouuoir 
De chercher Con Amant la tirer de peine : 
YLt bien cher Dom Louis quel affaire vous meine, 
En quoy puis %e feruir ^nfibraue neueu l 

" ~\ SÇENE V- 
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DO M LOVIS , p.QjM J^RNAND, 



M 



DOM LOVI^ ■ 



£5 ï amis fur les brtis>wne grande querelle, . 4% £ 
fr#<9 faVïi /w*r chcrcher^âonf^llef^e%: 9 \\ * ~ 

Q«j madreffant à vous te ne me trbmVefâiT- y ^ 



jlu moins ne poûvtzsvout etf employer *M Autre 
Qui vout cherijfe plus qui fott autant ti^ftf*\*iO 
fujïjues au defgaigner te VOUS le monftrerAy> 
IJl-ceparceMert v °' J M 0 ? / 

DOM LÔVIS. 

siv: >i; :m mo a- 

Ouyie*voHslelira%,. 
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DOM FÉRNAND. 

Life&donc , du p bien ï 'aj perdu mes lunettes l 
Et riejtpastrop aysed-en recouvrer de. nettes. 

DOM- LO VIS. 
L £ T T a t 

* 

Le teune frère de celuy ...... 

Qve »ûhs suez^ué feu* quelques amourettes 
Partdecepaysauiourdhuy 
^Pour aller en Cçurqu^vofuefie^: . ^ .' 
leneffajûas'poMrfuelfuiet, 
Mdis icjfay bien que vous l efcrire. 
Toureutterpareil accident ou bïenpire,* 
Ejt a moy fort bienfait* ^ 

DOM PEDRO OSO RI O. 
.... ;; DOM FERNAND. 
Ottftttccf 

OOM LOV1S, 
DansBurgos, 
DOM FERNAND. 

ptoit-cewcAnalter? 



••comédie 43 

DO M L O VIS 
Ohj de mes grand amit. 

* 

DOM FERN AND. . " ; r 

combat fingulier* 

DOM LOVIS. 
Y * ■ ■ • * • • ■ .' 

JSlop ce fut par me f garde , & durant ta nuit noire* 

DOM FERNAND. 
€ontez*mojle defiail de toute cette bijloire. 

« 

DOM LOVISw 



. .1 



r*out allez, tout fcauoif.* 

D O ht FERNAND, 



v / S entend en-peu de mot*.. 
£OM LQVES. 



Voui *vout fouuenezJf ien desfefies de Burgos 
Pour le premier enfant qutitt la grande Ifabelle 
Des Royales vertus le p lut parfak mode lie , 
Vn Amy qut fatfbit trop defttmcde moy 
A4* imita de venir à ce fameux Tburnoy 
'Tour mohfinr auec luj ne fin valeur commune ; 
Làxontrejîx Taureaux t eusajfrz, de fortune 3 



- ; 44 I O D J3L BT* OV LE'lff. VALET, 

~ Vans les a:ffîW combats t'eus vn bon -heur ejgal, 

Lefoir Urne mena^nr les dames anbal % - ». 
Vne beauté my prit., tfie la pris de mefme , 
Dans ce commencement ieusyn bon-heur extrême: 
< Alaistout ce grand bon heur à la fin fe trouua 
Vn des plufg> ands malheurs qui iamais m'arrina 
Le lendemain i obtins de ï aller voir cheZjdle> 

;~Af*ijfîie&jplévfii&efa '* - 

Et certes ie l'aymois au S) Jincerement 
Que peut tamais aymervn véritable Amant: 
Pour faire cours 9 vn foir $ue nou* e fiions- enfemhle 
lent en rompre la porte, çtf ie la voy qui tremble, 
le me leue , ie mets mon éjpée a la main , 
Elle prend la chandelle g la fiuffle foudam, 1 
La porte souure , on entre , on m attaque* on mi 

blefe ' ' : -* ] '' v 

Sans voirie pouffe ,pare\ plu* d'heur que d'à- 

drefe, • 

/ en fais d'abord ' choir "intle^mor tellement-, 
Puis dans l'obfcurite se mefehappe ajfemenl^ 

. Helnsxkiqur dapl't [\ [^çlle^matj^tf^^ 

* V»aipre£e, 
Et depttù\ o malheur , dur à mon fouuemr, - • 
Cemefmè intime amj qui m auoit fait venir , 
Coment ne feu-te point que cette pauure Ornante 




> 
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Comment ne fceumes noué devant ce trifteiour, 
hioy quil eut une fcsur , ou luy moj de l'amour, 
Mais ceïlvous ennuyer dîne plainte inutile , 
Aja m touftours celé mtm mm en cette ville , 
1 en fèrtis ai fe ment fans eïlre foupçonn^ 
C 'cjl avons quivoye&l auis qu'on ma donné, 
Etquen cet embaras quafi tout mefi contraire 
De me dire enamy tout Ce que ïy dois faire , 
1 efcay bten fi le veux des confells fur ce point 

aucun ne peut donner ce quevous n'auez, point] 
Que mon homme efticy , te n'en fay point de doute, 
Qfiiltafche àme trouuerf apparence jejt toute, 
le ne puis le fuir fans grande lafrheté, 
le ne puis le tuer aufi fans cruauté, r V.** : 
/ e ntpuisi 'inuiter à fe battre fans crime \ 
Et tout menace icy ma vie ou mon eftime, 
Mais on frappe à la porte. 

« # 

r r Et me fne rudement 

Et qui diable ofeainfi heurter infolemmenti 

■ - - * 

» • J 

■ 

F m 
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SCENE VI- 

BEATRIS, DOM FERNAND. 
DOM LOVIS, ISABELLE, 

:3 BEATR.IS. 

> ■ . ■ ■ 

M On Aiaifre cent efcw pour fi bone nouuelle, 
Etcpton fajfe \>cmr ma maiftrejfc Ifabclù, 
Vojtrc gendre efila bas , beau poly , frais tondu , 
*Poudré, frise , paré fiant comme vn perdu-, 
Et couuert de bijoux comme Roy de la Chine. 

DOM LO VI ST. 

Vous *uez>donc airifi marie ma cou/îhe, 

Sans quonen ait rien fceu , vota rjhez» bien prefi. 

^ DOM FER N AND; 

. ■ . . .• ... ^ 

DO M LOVIST.. 
iSr/^ ! c# mot ma rudement hleffL 

f > • - 
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v • ' DOM FERNAND. 

Beatrisviftcment quemafiHe s'aiufte': 
Vadoncvijie. • 

BEAT RIS. 

lj cour*. 

DOM LOVIS. - 

Suçletielefiinwfte! 

DOM FERNAND, ' , ." ' 

ifa vrayment mon efirit rieft pas mal partagé, 
JWon neueu l* agrejfenr , mon gendre l outragé: 
Comment donc garantir ma maijon de carnage? 
Ha ma fille approchez» 

■'• ' . .•(••• 

DOM LOVIS. 

■ • * • » 

i2^dehncœ$êr$enfage2 
DOM IVAN. 
'Allons le rccenoir. 

m 

ISABELLE 

Oufhtjtoft àUmortl 



v. 



4?N I0PELET„,9.VX1M.VALET, 



SCENE VII 

IODELET.DOM IV AN , ISABELLE, 
DOM FERNAND.DOM LOVlS, 

IODELCT , fluide DOM IVAN. 

Et te' chambre effort belle , & te m'y pU>- 
VJ rajfirt. , .-/-•'• 

ISABELLE. - • 



* . V * 



O qu'itefioù bien peint ! 

i# . ■ —» 

IODELET s'^ntre-^iJW- 
Cf >»Wi' efl>eronm*b!efédv*e atteinte. . , 

DO M FERN AND. 
PyMejf'vtmMçnfngtteurVom fat* 

DOM IV AN- 



le 
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DOM IVAN. 

• * » 

I O D ELET. 

Lebeaupereadetair d ,f un Chat-huan, 
Et vous le bien 'trouvé: 

ISABELLE. 

.■* • • - 

D agréable figure. 

IOD ELET. 

Quoy toufiours ce vieillard , o le mauuais augure! 
le m en veux deliurer , il me tient trop longtemps-, 

DOM FERN AND. 

* * ■ — 

Mon gendre riefi pas fage , il parle entre fes dent?: 

IOD EL ET. 
VotuferueTudonctoufiours £ Efcranà^ofirejUIe. 

DOM IVAN. * ; 

• « \ •*. 

Que d is - tu malheureux ? 

DOM LOVIS. 

* 

La demande milk\ 
C 
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_ 

IODELET. 

Maudjfoitlefafcbeux. 

ISABELLE. 

■ 

> De qui donc parle til? 
IODE L ET. " 

« 

Ne puis -ie point de face ou du moins de porfil 
Vous guigner mn moment > 6 charmante Ifabelle F 
De grâce Dom F ernand que ïon m' approche d'çjlc. 
Ou du moins qu'on m en monftre ou ïambe, ou bras, 
. ou main. 

\e. DOM FERN AND. 
M<* fUe auo itraifon, mon gendre eji vn<vilain. 
— IODELET. i 



O Dieu qu'en ce pays on efi chiche d'ejj?oufe, 
Ailleurs ïauroisdefia des baifersphtsde douz*e 
Tarbleuie laverray deujfay-ie efire indifcret. 

DOM FERN. AND.. 

O Dieu ! qu'il ma fait mal. 

IODELET. 

le vous pouffe à regret • 
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Mais te fuis amoureux équitable beau f ère, 
Ir vous voy donc enfin , ô beauté que ïefyere, 
Vous me <voyez,au(îi > ***** fourray-ie fçauoir 
St vous prenez, grand gouil en îhonneur de me 



•voir: 

DOM LOV1S. 



9 

C effort bien débuter. ' ■ . . 

DOMPERNAND. . 

O l'impertinent gendre. 
I O D E L E T. 
Ils rient tous mafoj , rient-ils de m entendre , 

lodeletonnefipaschez^nousfidelkati . , ^ 
if »<r /#* s a fis t'en lafcheray bien Vautres. 

La ! Seigneur Dom fernmd faittes venir des 
voflres » . . 

Vous ejtesmal ferui , mais %j mettraj la main. 

DOM FERNANa 

Mongedre encore n coup nefimdfiy quvnyiUin: 
Beatrù utilement que Ion apporte vnfuge. . 

1 O DEL ET. . 
DitttsmoymAmaifieffe.auckbienduvous lieg. 



5 z IODELET, OVLEM. VALET, 

Si vous n'en auez^point , vous ejtes fur ma foy 
D^vnc fort belle taille , y* digne d'eïtre a moj. ■ 

• DOM LOVIS. 

• * 

T>cioly compliment. 

IODELET. 

• Ce iouuenceau qui caufe 
&itïes moy mon Soleil vous efi-il quelque cbofe ? 
Otêjiceîivnplaifant. 

ISABELLE. 

CefimonCoufingermaini- 
. DOM FER N AND. 

- / :• 

*Pour la troijîefme fois mon gendre eft vn vilain;. 
V • DOM IVAN. 

Cebeau Coufin germain tous mes foupçons r cueille, 

IODELET. 

N'auez, vous point fur vous quelque bon cure- 
oreille?. 

\e ne puis dire quoy me chatouille dedans, 
Hier\ie rompi le mien en me cura m les dents 
Q^ojvousriez^encore. 



COMEDIE. V ' « £ 

DO M LOVtS. 

^/ propos ma Confine . - 
contentez, point Monfieur touchant fa 
II »ous a dit tantoft quildefiroit fçauoir (mine, 
Si vous premez.grandgoujt en l'honneur de le voir. ' 

I S ABELLÊ. , 

IenayUmaisriènveuqui luj (oit comparable^ 
Et ie ne penfepas quil trouve fonfemblaUe 3 - * 
Et de corps & d'écrit. * ' -y» . ! . 

ÎODELET, V 

Chacun en dit autant r 
Maïs les vingt mil efcus efl- ce en argent contant** 
Efclaircifjezjnous-en , tfvmdons cette Affaire. 

DO M LÔVIS. . ? 

§jtpy Seigneur T>om Iuan.i'ous efies mercenaire* 

l O DE LE T. . 

Tous ceux qui le croiront feront devrais badaus> 
Et l'on n'en <vtt iamais dans les Aluarados. 

~\\ DO M LO VIS. 

Dans les Àluarados riauieuvonspas vn frère f 

G ni . 
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IODELET. 
Ouy quvn Ufche ajfa fiip occit , mais par derrière, 
i DOM IVAN. 

Si Dom hanfcauoit quel efi cet ajfafiain, 

Il iroit luy manger le cœur dedans le pin , 

S'tl faut qu'entre mes mains ce detefiable tombe, 

Le moindre de [es maux efi celuy delà tombe; . • 

Ieledefchireroïs le traifirealelles dents. 

Ici' trots affronter entre cent feux ardens , 

Mais il tué en voleur , tffe cache de mefme. 

• \« 

DOM LOVIS. 

prayment de ce valet l impudence efi extrême 
Quelquvnm à dit pourtant. 

DOM IVAN. • 

* * 

Et que voue a ion dit* 

DOM LOVIS. 
Que ce fut par malheur. te 

DOM IVAN. 

• a 

Çequelquvnlamentit. 
Ce fut entrahifon. . . - 



, COMEDIE i 5y 

'S . * 

DOMLOVIS. 

'. . ' "' ' ' ' • . k' ♦ 

Vousvayt&fbn audace.' 
ISABELLE. 
Quauecque fa fureur il conferue de grâce, 

DOMLOVIS. • 

'••*„', . • 

Vohs vqus émancipez*. • « 

IODELET. 

lin a pas le cœur bat-, 
DOM LOVIS. 
w*j trouver ay bien. 

DOM IVAN. 

, . Ienevousfuiraypae* 
DOM LOVIS. 
f * néjfoitle lieu ie vous fer pis bien taire S 

IODELET. 

■ ». ' • . 

Mon valet efi vaillant , ^ 70,*/? téméraire, 
; DOM LOVIS. 



?« IODELET, OV LE M, VALET, 

DO M FER.NAND. 

,'■.".»'. mon Dieu quefl cecyf 

Le beau commencement denopces. . 

IODELET. \ 

Mon fiucy. 
tarions les quereller t & difins des [omettes , 
Outien fi wusvQuliez>p*ndre vos Cafiagnettesl 
Le plaifîrferoit grand. 

DOM FERNAND. 

Ouy scncftlafaifon , 
Vous riauez>point encor vïfttcla mat fin , 
Trenez, , Monfieur ,ma fille . ouuurez, la galerie ; 
Vipment BeatrU > mon ncucu h vous prie , 
liions mes cbers amis plions, au attendons nous? 

• ~ IODELET. 

• - 

le fuit fans compliment. . . 

DOM FERNAND. 

■ C effort bienfait àvous. 

- _ SCENE VIII. 
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SCENE VIII 

DO M IVANfcul. 

* ». 

• 

EN fin dans mes fiupcons ievoy quelque lu- 
mière, \ 
h ri ay plus qu'à trouver l'affafin de mon frère* 
Ien'ayplus quàtrouuermon imprudent efœur , 
Jenayplus quia trouuerfon lafche rautjfeur. 
Ane c ce beau cou finie n ay plus qu à méprendre 
C'eft l homme du Balcon , l'on vient de mclap* 
prendre, 

ïajfceu de fin valet tirer les vers du nez,, 
le fcauraj bien encdr 3 Amans bien fortunes] 
Si vous faites de moj les moindres railleries 
Tandis que mon e[j?rtt s'abandonne aux furies 
Mejler dans vosplaifirs quelque chofe d'amer;, 
Et mefme vous haïr au lieu de vous ajmer : 
Si te pui> defcouunrtrop aimable Ifabelle 
Q**e vous ne fojezopas aufi fage que belle. 

• * 

Fin du deuxième A&e. 



; 

i 




AC T E 

SCENE PREMIERE- 

POM LOVIS , ESTIENNE, 
DOM LOVIS. 

Km importune plus le fort en eftiettt < 

EST I ENNE. 

Vraymentce Dom luanefipar voue bientraitte. 
Vous avez, abusé fa fœur , W fort frère , 
Vous prétendez, encore en fa femme, 

DOM LOVIS. 

Xefiert 

Enmaperfeuerance 9 enBeatrh \entoy, 
En mon oncle Ferndnd % en IfabeUe , en moj , 
lefpere en Dom luan en fa mine importune. 
Et plus que tout cela ïeftere en la fortune. 
Bon^oscyBeatrù. 
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àMà^êààââêââà : Màââàâàâââà 

SCENE II 

BE ATRIS , ESTIENNE , DOM LOVIS, 

- BE ATRIS. 

J"J^ Monjieureft-cevotu? 
1STIEN NE.- . 
Non, c'èft le grand Mogùr. " 

BEA TRIS; 

Tout beau Roy des fitosi 
It ftrlc avofire maiftre. 

DOM LOVIS: 

£t bien que fais le gendrei 
BEA TRI S. * ^ • 

Vôuspsrle^'n)npi€toùlon petit bien s'ejtendrc 
Ce beau ieune Seigneur tantojt qu'on a difné, v 

jl mange comme <vn diable, s'eji detboutonnel 

: r -, ... . ta , H ij 
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*Puis dans vn cabinet qui luint la vieille (aie 
Sefi couché de fan long far vne natte fate, 
Vn feu de temps après tlsefimts a ronfler, 
\eriay iamais ouy Cheual mieux renifler: 
Toute lesvittreen tremble les Verres s en caf- 
fent, 

Sdaisfl te vota difais les chofes qui fe pajfent. 

DOM LOVIS. 
Ma pauvre Beatris. 

BEAT RIS. 

}Aonpamrc Dom Louis! 

■ DOM LOVIS. • 
Ouyde toy ie tien tout le bien dont ie iouis. 

ÎEATRIS. 

Tendis autat de vous^mais cerieft quen promejjc, 
^importe ce ri eft pa* le gam qmmmterejfe. 




Ha ! non ie veux mourir , demande a ce valet 
Si ieriay pa4 iaiflc mon or fous moncbeuet^ 
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Maùiereçoy dematn quatre ou cinq cens pijiollej % 

B E AT RI S. 

Bien , bien , efeoutez^donc la chofe en trois paroles . 
I ayhafic: Dort Fernand voftre oncle efi enrage, 
Et ruondrottde bon cœur fe voir bien des gagé, 
Vofire chère ifabvie également enrage 
lufquesXà qu elle en afoufiettéfon vtfage. 
Le temps efi > oh ïamais de louer vofire ieu 9 t 
U faut battre le fer tandis qu'il efi a» feu, 
Et fi vous ne ffaueZtbicnpcfther en eau trouble, 
le m donnerais pas de vofire a faire <vn double: « ± 
Tafibe&donc de la voir de l'entretenir, 

Pramettcz>comme quand on ne veut pastemr, 
Empicyez,hardtment vofire meilleure profe , 
N'oublieras le lis 3 n oublieras larofe, 
Bittes luy bien quelle efil'obiet de tous vos vœux, 
Pleurez» & foufi>irez,,anachez,descbeueux * 
Tuis fur voi grands c h eu aux monté comme vn S . 

George , ' • 

Dit tes 9 que pour bien moins on fe coupe la gorge ^ , 
Que Dom luan n 'a pas encore ce au il prétend , 
gu en tout cas vous feaueZj fort bien comme onf c 

pend. 

Si l mfolent vous nuit , reprenez»le mode fie , 
Imoauez, m '7 la mort , OU pour le moins la p<fie , 



6z IODELET, OV LE M. VALET,, 

Ne vtm$ eftonne^point , elle fera beau bruit , 
Mats vousffauezjcjuon pert le combat quand on- 

Or fi vota en tirezjla moindre lacbrymule 9 >. 

le vous donne gagné foy de Beatricule, 

V in* riez* Dom Lomsde ce diminutif, 

Dame nous en »fons & dufuperlattf. 

Vn certain ieune Autheur quitafche de me plaire' 

Quand ie*vay vtfiier mon coufin le Libraire , " 

Al apprend tous ces grands mots 9 mais adieu ie- 

m enfuis 7 • ' 
lay causé trop long temps maudit te qut te fuis,. 
Car voicy ma maiffrejfe , fin pere auec elle , 
Cachez* vous en ce coin , mm le an de NiueBé ■ 
SauueZiVoaé virement 

EST1ENNE. 

A dieu dont faux teftor* 
BEA TRI S. 
I* te hajlcray bien fi ie prend vn baftom 
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* « 

$$$$ ffff^^fff ^fyfff^fffÎT 

SCENE III 

DOM FERN AND, ISABELLE. 

* 

* ' * " \ 'I* ■ 

DOM FERN AND. 

> 

PLufkoïl mourir cent fois que faufftr fa p^ 
rollc. 

ISABELLE. 
Mais mon f erc. s, 

DOM FERNAND. 1 

• v * Maisquoj+ous efiesvne folle 
TZwf ^ftf w«/ pouuezf feulement efierer, 
Eft que le pourray bien vos no f ce s différer t 
Car* ton veu iamais affaire plus méfiée , 
Ma foj t'en aj quafila ceruelle felfée , 
Af on gendre ejl offencéie le dois élire au fi , 
Si cefi par mon neueu , que dois-ie faire icy ? * 
Dois ie abandonner hn^our me ioindre auectmir 
trei 

Ventre de mey^ partout il y \a bien du noftre \ 
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JJvnme tant par lefang , l autre par l'hon- 
neur, 

Et iay kfoin icy dvn extrême bon- heur: . 

• • • 

ISABELLE. 
Quoy ce fut Dom Louis qui luj tua fin frère;. 
DOM FERN AND. 

Ouj ce fut Dom Louis, tfce qui defefiere 
La fœurde Dom \uAn m' implore contre luy, 
Luy puis ie honnêtement refufir mon apuy? 
Auiourdhuj mon neueu mejt venu tout de me fine 
Dire qu il abe foin de ma prudence extrême 
Contre <vn homme qu 'il a doublement offensé , 
Et cet homme eïl mon gendre moy pauure f«£ 
fense. 

Tantôt à monneueu , tantojt à ce beau gendre, 
le nefcaj quel partyie dois laifer ou prendre: 
Ouy mafij i en fuis fou , Ji jamais ie te fus, 
' ~' 1 ie <vay taficr mon gendre U dcjfos* 



■ V 



SCENE IV. 



Di 
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SCENE IV 

ISABELLE feule» v - vx' 

T»^ j* vay pleurer ma trifie deftinee^ : ~ 
O Ck/i quel. Brutal m auez> voHJVondafnï 
Neftoit-cepas afîez, de cette auerfion, (ne* 
Sans trie troubler encore d t)ne autre pafiion? 

Maisv&sivoule^encix^ 
Ma J ce/ trop me haïr que de me faire ajmer 
V n que ie no fer ois à moy me fine \ nommer \ 
Toy qki nesyas pour moy ^/9/^ ! #^/Vb6r^, 
Et toy pour quiie fuis faut il que ie^ abhorre, 
Et quvn trot fie fme mal à ces deux maux (bit 1 
.Joint* * .v^i^r.;.,^ :>] & 
Ce Dom Louis qui m aime 3 & quçic naimtpomïi. 
Ouybien lowde/aymerie te hay mif érable , 
Mais fi top mai *fî grand, le mihn efi effroyable^- 
E*ip Jaijfemoy donc importun Dom bouts* \ 
Regarde au pix d* moyje qïid^r 



6S IODELET ,0V LE M. VALET, 

X* n'es que trop vengé de la panure tfabelle , 
T >y *m peut fans rougir te dire amoureux d elle , 
7" ?y qui peut fans rougir luy defeourir ton feu 9 
Et, tu te plains encor comm* fi c eftoit peu 
V*>v* ,confoletoy, mt fortune cfl Sien pire , 
Car ïajme malheur 'eu fe& ie nofe le dtre , 
Et de plut ie tthaj , i ay et mal plus que toy , 
Et de plus Dom luan fera maifire de moj i ... 
Ainfiichjfy ,iecrain,& te fuisamoureufe • ; 
Avec ces pa fixons puis-icefireibienloeureufei ; - 
JJeUi ! de taus ces maux qui me délivrera ï 

iiàiiàiiiiiUk*ili** '' * * '* A 

SCENE 

• DOM LOVIS , ISABELLE. 

DOM LOVIS. 

MOy charmante Ifabclic, gj* quand il vous 
...flaira, / : 1 *f 

Ouydece Dom (uanvous ferez^d es gagée , 
7> W ; qu enuers Dom Louis voflte humeur ejl 
changée, s^ruwÀ.' **%«\ }*.V. "V l - 

^Hvqvtdelhm Lot^smtrtfo'u meffrisi^ ; i 
Z* violent amour fc. voit favorisé:^ 
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COMEDIE. 6f 

Commande z^donc Madame^ bien tojf cette e/pce 
Dans lefang, odieux de Dom \vian trempée 
Vous fera confefer dcuant la fin du tour 
Queriennefkoit esgala vous que mon amour. 

. ISABELLE. 

0 Dieu me propofer des crimes de la forte] 
Sors d tcy mal heureux, fors deuant que ie forte; 
D'vnc indigne pitié que prefque malgré 'moy 
Mefmenom, mefmefangmefont auoirpourtoj, 
Et comment m'aime tu ? Si tu me croy capable 
D'efcouter feulement vn dejfein Ji coupable. 
Ah! ne te fiatte point dedans ta pa fton, * 

*ï une feras ïamais que mon auerfionv i 
Va , va t'en à Burgos faire des perfidie 'f, 
V* , va, t'en à Burgos wuer tes Tragédies, 
V *s y tromper la fœur,tf tuer le germain. 
Et me laiffe en repos exécrable jnhumain, 
Affczigrands font les maux de là panure ffitbellel 
Sans tafeherde la rendre encore criminelle. 

DOMLOVIS. 

Haljiiamais. 

ISABELLE- 

Tay toy le plus noir des efiritt] 
Oubienie remplira) la maifon de mes crts. 

Jif 



<& IODELET, OVLE M. VALET, 

êààââàààààâàà^'ààààââàêâàMi 

fffffff f f f $$$$$ 

SCENE VI- 

BEAT RIS, DOM LO VI S, ISABELLE- 

BEAT RI S. 

wob Dieu \ parlez, bas, Dom Fernani 
& Le gendre 

Sont dejfus l Bfcalier, ils vous pourroient entendre, 

lenevojpas comment auec facilité 

Dom Louis for tira, car de l'autre cofle' 

Sonfufffant^aletauecfa bonne mme 

Dans la chambre prochaine aie croj pris racine, 

ISABELLE. 
& que ferons îiotu donc? 

DOM LOVIS. - 
Siïtfî'u. 
ISABELLE. 

j Laift moj , 



* * • ■ 



» 
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COMEDIE. - 69 

■ 

DOM LOVIS. 

Si ce valet fâcheux. 

ISABELLE. 

// l'ejt bien moins que tèyl 

Beat™. ( 

BEATM5, 

Tar mafoy ie trembbe à chaque memhre, ± 
Si voue voulte ^pourtant le mettre en voftrech Am- 
bre. 

ISABELLE. 

Ou tu voudrai, pourueu qu'il foit loin de mes yeux. 

BEATRIS. 

'Mettez, vous donc vn feu dejfus le ferieux* 
Etmappellezjbien haut effrontée 9 impudente. v ^ 

v I S A BE L LE. 

• 

Xenten bien, cet suis ncft pas S-vne imprudente, 
Car Cay haufiéla voix dvne ejf range fa çon , 
Vraymcnt vous me donnezjvne belit L-con 9 - 
£fies vou*\nc folle , ou ne futt-tepas fage, ^ 
~ne vous m ojez* tenir vn Jî bardy langage. . 

/ iij 




7 o IODELET, OV LE M VALET, 

Dom luan riefl pas beau , Dom luan vous dejplaijt, 
Latjfe&là Dom lu#n ,iel aime comme tlejt. 
Havrayment Beatris, la fittefi mon pere 
apprend ce bêlants. 

SCENE VII 

DOM FERNAND, IODELETJSABELLE. 
DOM IVAN. 

DOM FERNAND* 



^J^Ous efiesen colère. 



ISABELLE. 

N » . * r 

•#«*.' ' / , 

Çefi pour certain Bijou , qu'on m'a pris ou perdu. 

IODELET. 

Non ,mnk\£ autres non , ïay le fout entendu l 
Vous ne m ajmeztdonc pas Madame la traiftrejj£, 
fj vous me dejfe ruez, auprès de ma matjlrejfe, 
Hallcuue , ha parque > ha chifwe, ha braque y ha\ 



COMEDIE. 

'Puiffe tu te brifcrbras , main y pted , chef, cul , cou p 
Que toufiouvs quelque chien contre ta iupe piffe 
Qnauecccs trois goji ers , Cerbems iengloutiffe : 
Le grand chien Cerberus , Cerberus le grand chien 
Plus beau quetoy cent fois plus homme de bien. 

DO M FERNAND. 

•s * , *•»,»« 

Retirezavous d % icy fat te mal auifee. 

: -\ v IODELET. , . 

Ne vous en feruez^plus ceneft qu'une rufee ] 
le mous la garanti telle. 

DOM FERNAND. 

O Dieu te meurs de peur 
Que ce maifbrebmt al n aille trouuerfa fœur : 
Il faut le mettre aux mains auecque fa maijhefe 9 
Jeviusqusttevn moment pour affaire quiprejfe, 
Adta fille cependant demeure auprès de vous. 

IODELET. 

« « r 

Bien , bien $ allez,ïous-en,en défait du ialoux 
I JSe pourrayïè fçauoir, 6 beauté f acculent e y 
Qge ïaymeamat qu<vn oncle, tg bien plus quvni 
tante; 1 * ? ^ 



7 z IODELET, OV LE M. VALET,, 

Comment dans voïtre cœur Dom \uan ejt logé- , 
lenajpûlefîauoir,tfïenfuis enrage\ 

, IS A BELLE. 

*Pourvous dire la chofe auec toute franchi fe , 
Autourd'huy feulement te fuis d'amour efrrifè , 
U n'a a ois dans l ejprit deuant qu auerfion , 
Le defdam feulement efloit ma pafion : 
Mais h élu \ crqyezjmoy depuis vof revenue , 
La fiante de l'amour trief feulement connut , • ^ 
Et bien que mon amour a nul autre fécond 
Doiue fe refiouirquandlevottreyrejpond: 
Au contraireie fuis dans une peine extrême 
De voir que vous m ajmez^ , & quil faille que 

ïajme, • 
Gar^'jftre amour du mienntpeutejfreleprix, ^ 
JEncore que par vous mon coeur fe trpuuepris , ; 
Bien qu avons çf chez^vons eft tout ce que i adore, 
S fâchez* pourtant qu en vous eji tout Cequeï*k+- 

horre. r . 

I O D E L E TV- 

Ma foy ientenbien peu cedifcours rafiné^ 
ltç(mnoyfeulementquileUpafionné^ 

Oh 



COMEDIE. 73 

Oh Diable prcne^uous tant de Philo fophie î 

ISABELLE. 

77 faut bien entiers vous que ie me iuflifie, 
m Votu doHtcZjde ma famé , ouj ïaime encor vn coup 
Cequeïaymeeïta ^out se l'aime beaucoup, 
.Alors quen vous vojant , tapperçoj tout enfemble 
L'obiettde mon amour, ie brufie , te tremble, 
le brujle de defir, çf te tremble de peur , . r 

Vous caufeZja la fois ma loje ç$ ma douleur: 
Fut iliamau *vn mal plus ef range çtf plus rare 
Lors que ie le dis , moins quafi ie le déclare , 
Effiie le difois au lieu de m alléger , 
Au lieu de me guérir ieferou en \ danger , 
Et quand fans defcauurir ou bien cacher ma flâmï 
le tafche à deg4iferce que te fins dans lame 
En fe degutfement ie trouue vnfert efgal „ 
Ceft a dire par tout te n ay rien que du mal. 

' 1 O DE LE T. 
- . ..A 
lent en encore moins ce difcours cy que l'autre , 

Jeconnoj feulement que l amour la rend nojlre i~ 

Que la pauurete bruftea noftre intention 

Car elle me ïorgnoit auec attention , > 

Depuis que ie voutvù bel Ange tutelaire* 

Parbleu pour acheuer ienefcaj comment faire , 
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u4procbezjmon e valet , fait es pour mey l'amour, 
Puis après ve viendray la reprendre a mon tour, 

DOM IVAN. , 
Mais , Monficur. 

, .... . . IODELET. 

Mais faquin voue voudrie&peut-cjlre 
a\ic donner de s confeils , fuis-$e pas voflre maijtref 
Et qui fcait mieux que 'vous le bien que ie luy ^eux, 
Et qu i pourra donc mieux luy faire fcauoir, gueux? 

■ 

DOM IVAN. 
[fyfadamc lobey puis qu'on me le commande, 

IODELET. 



Qujl a peur de faillir aiiec fa houpelande. 
Ca,radouaf]ezs- r vonê fan. sfairè K le rat/leur , 
Faites bien les doux jeux f donne x du meilleur, 
I e m en vay cependant faire auprès de la porte 
Quelques réflexions furchofe qui m mpurt*. 

BEATR1S. 

• * * • ** • • * • 

Comment pourraj*ie doftft'ir'èf hors de-fin trou 
Ce maudit Dom Louis d malepejle du fou / ; - 
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r . COMEDIE. n 

IODELET. . 

V 

IsUis rieft-ce point auffi Madame fin efloile 

Qui la pouffe fut nous comme on dit a plain voile? 

La fortune ma foy s'iroit rire de moj , 

Si m' offrant tel bon-heur ie ne vous tcmpaumoy^ 

Mon maiftre que ff ait-on peut en eftrebien aifi â 

A fais s'il arriue au fi que cela luy defflaife , 

^Prenons l'occafionaupcrild vn affront 

Par le fin beau toupet quelle a dejfus le front, 

T*>- derrière elle eftchauue > (f rejfemble vnego^ 

Mais qui l'eut iamais dit quvn vifage de dogue 
Penft donner de l'amour, il faut en profiter, 
Er quand nous ferons fuis lepretens la tenter, / 
Re fions vnpeu deffus cette pre fente affaire, 
Monvaletvousat'on mis la pour ne rien faire, 
V >us parlera l oreille , ha vrayment maiftre fit 
Ou vous parlerez, haut , ou ^ous ne direz, mot. • 

DO M I V A N. 



Vaycrûquc pérlant'haut le pourrons vous diftraifc 

* * . • • ■ 

IODELET. ' , 

Non non , parlez tout 'haut h ' mus voulez* me 
plaire, 

. ■■ ici 
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• DOM IVAN. 

le m en vay donc voue dire icy ma pa pion $ 
Mah tout ce que te fatsncfi rien q te pâion 9 
le ne fuis pas tcy ce que t y deux ois eftre , 
E t ce ri< fipM ainfique t'y d eu rois pa ■ tptt , 
Lors que le m imagine obiet charmant £f doux 9 
Le bien qu'aura celxy qui fera voflre efyoux: 
Adon ame te l avoue tjï de fureur faifie , 
En vn mot terne fens efforts de taloujie : 
C'eflr aJpZiVous monfirer que ï'ajme auec excez^ 
Afais qui m'apurera d auotr vn bon fuccez*} 

IODELET. 

« 

Ojtezjvous virement ie tiens une pensée 
Qui vaut jon pefantd'or , fi mon ame infensee 
Tout awfi <fue la merafonflux reflux 
fouuoit s'émanciper , ha ! te ne la tien plus , 
Elle m'eft efchapée adorable Ifabclié, 
Le plaijtr que ie prensen vous voyant fi belle 
M'afetchéla mémoire troublé les efyris* 
Ou bien pluflosi c efi toj maudttte Beatns , 
Qui me porte Quignon, allons vfie qu'on faille , 
Vous au fit mon valet qui faittes tant l'habile , 
Quon me latjfe tcy fieuL • 

• 

* . «. ». 
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T .. COMEDIE. 77 

ISABELLE. 

Qnoy fcul qu en diroit onï 
I ODELET. 
Et qui peut en parler fi ie le trouue bon ? 

ISABELLE. 

Au moins que Beatris. 

lODELEt 

• • • . . 

le rien yeux point defmordre m 
Vous ne pouuc2L faillir puifque ceft parmonord*** 
7>uis ie n'ay point encor vifitélc Balcon 
Allonsj prendre l air ,ondtt quilj fait bon* 

ISABELLE. 
Ouy principalement lors que quelque ventfouffe. 

DOM IVAN. 

Quçl diable de dejfein peurauoirce maroufle ï 
le le veux obferuer. 

I ODELET. , -,\ 
Allons donc mon fouçy. 

ISABELLE. 
Vous me dijf>enferez* 9 ie ne bouge d icy. 



r 



1 

78 IODELET, O V LE M. VALET, 

IODELET. 

Ouy votif ne bougerez*? ah ! cefî trop de mjfiere , ' 
Scsuez>vous que te fuis vn homme très colère 5- 
C a duitc r Jific qu'on lienne. 

ISABELLE. . - 

' ' ' 1 O Dieu quel infolent! 
§^ oy me tirer ainfi , vn effort violent , 
Jbt te pats ^ture ençor, 6 fortune cruelle , 
Fa^i-ilquece brut al t roi me qut te fuis belle, 
t £} que pour eùtttr le péril que te cours . 
$4 trefpdjjott lefetd'qmmofre fon fecours. 

FÔ D ELE T, , 
Mal ma Reine de grâce; ./- t 
• V •* .ISABE LLE. :'\\* ° 

Ô dernier des hommes, 
Sçachejice neftoifi.4t*J*rmes ôu^nm fommes± 
Que te t'arratherois (cf le cœur les yeux > > -i 
£t quauec ces deûxmains. 

> IODELET. 



"Vt/iij fJûftoH fait tes mieux 
'Soujfre&qyé te kïbatfe. 
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.. COMEDIE. | r. 79 ; 

ISABELLE. • /i 

, Haie fuis enragée \ 
Quoy ieriefois donc pas tlefa trop outragée , 
Laijfons la ce brutale « x . • . - • -\\*V .A 

DO M I V A N . le furprcnd.' ■ ; * ( ; 

Vous vous ingères* donc de luy bai fer la main. 

HODELET. ^ 



'^0* l»dt*-* baisé la mtfime. 

DO M IVAN. ' - ' . îk *i 

• jimedebouc, 
TuyaiUes dùntyeniart g» m?y *<r wuf , 
Infâme fkca vin , tnfolent effronté, 
Tu te repentiras de t'a tc\rterïtè~t 

IODELET. , ! - TV '< :A 



J r. \ t ^ 



Ha mon Maiflre i ; J j 
"7 , » . t}OM IVAN. 

Haçoauim 

IODELET. m 



8a IODELET, OV LE M. VALET, 

Ha de grâce Seigneur ». 

DOM IVAN. 

w Si ïauoùvne gaule* f 

le te ferais crier d'vneefirange façon: i 
DieucejteUe mefme. 

< IODELET fcicttcfurfonmaifïre. 

#t • ■ • <-« . 

Et comment beau garco*; 
Ofes-tudeuant moy mt j dire dlz^abeUei 
Tnnelatrouue donc que pajfablement belle, 
MaiBre grimpe potence , & par haut par bail 
Et de pieds de mains . 

/, ISABELLE. 

He ne le frappez* pat 

'boM Ivan. ~:\ . r 

Us bourreau t 

. • .• 

IODELET; 
Tufcaura* comme les bras fe cafientl 
ISABELLE. 

<jW v<w 4 ri/ donc fut ? 

-.y - ;.T _ IODELET. 

-■ 
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COMEDIE. 8x 

IODELET. / 

V 

Le <vojez*<vom bien la ce vrajgripe-manteauy 

Il ne mérite pa* qu'on luy donne de le an , 

Tu ne la trouve donc que pajfablement belle , 

Et d'eftnt ellenejlaup que telle quelle. ' $ 

■ W ■ ' • ■• I 

ISABELLE 

i 

Il me hait donc Hngrat ,ha ! cejlpour en mourir 

DOM IVAN. 

'le ne puis d ijferer, je -My defcouu rir: v > | ? 
En§nie ne fris plus. 

IODELET. 

■ 

Loin loin d icy profane, 
Kattenplusrien demoj , <w de canne; 

Tuis-ie pas le chafant retenir fon habit f 

ISABELLE. 



8z ..IODELET ,OV LE M. VALET, 

DOM IVAN. : 

Iamais coquin peut il plus ojfcncerfon maifire, 
Stqui Teuji iamais créa de ce chien de valet.. 

IODELET. 

• * 

le vm quitte vn moment mon dirige. 

ISABELLE. 

. V lodcltf* 
DOM IVAN.. 

Madame. 

ISABELLE. - 

le rougis & ne fcay que luy dire 
levownomois tantojil ' Aut Larde mon martyre. 
Et %auois de /' amour pour vous , n.en croyez, rien, 
Cerieïtquà Dom Yuan quête voulois du mien, 
Vowtefltezs Dom luan alors , mais à cette heure 
Vous effet Iodelet. 

DOM LOVIS. 

"lia Madame ie meure ; 
r Sil me peut arriuer iamais vn bien plus doux, 
<i«# Je voir Dom luan quelque iour 'vojtre eJJ?oux, 
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COMEDIE : -83 

ISABELLE. 
// m mayma iamaù , ïen fuis trop ajfeurce. ' ' . 

( ' : DO M IV A N. - ' ■ 

> 

Umais chofe de moy ne fut flm defpée 3 
l'y mets toute ma gloire & mon ambition. 

ISABELLE. " 

'. • 

Vous cfles donc content , car c eft ma pafioni' \ 

' ' DOM IVAN. . 

Oïdj te ferais content tropajmable lfabelle ? > 
Si îeflois ajfeuréque vota fafliez* f dette : 
Mais helas ! wfquicy tant mon malheur ef grand, 
Tout femble vous convaincre 5 ç£ rien ne 
deffend. 



V,- 



t ... w. 
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« 

If ff f f f ?$# ; ? fff -If f 

SCENE VIII 

BEATRIS , ISABELLE. 

BEATRIS. * 

4 1 

I£/<r» ^///, le mignon de couchette , 
le pourray maintenant tirer de fa cachette 
Le Seigneur Dom Louis . 

ISABELLE. 

L'as- tu bien vu fortir l 
BEATRIS. 

Jlntnfrut point douter. 

ISABELLE: 

.... r 

Vale faire partir , 
-E^me^ien retrouver m Urdin, 

BEATRIS: 

Malheureufe] 
E<**5 K i* ; pfi fiortir cette Dame pleurcufî* 
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COMEDIE. k ; 8 S 

'jicjtil Diable en vent donc ce fantofm e hideux , 
Peslefoit delà Dame,tf du fit d'amour en*. 

$h 4k $k & $\ $\ : : : <$i : 

i * sf: I: â il & è â $ * £ i â S â i i â $ i à M à â à 

SCENE IX- 

LVCRESSE, DOM LOVlS. 

LVCRESSE. 

CE 'procédé no uuc au me fur prend & me/îonne, 
C efi mal me protéger alors qu'on m'aban\ 
donne , 

le reuhns , ma fil dît , à vous dans vn moment 9 
Et comme fi c ef oit trop de ce compliment , 
Et de m " aUfiir donne fi chambre four a&ile, 
Ilefi peut eflre allé fie diuertir en ville : " , ^" 
le viens tout maintenant douir des gens parler , 
Crier fort haut , fi battre fi bien quereller \ 
Tout cecy me paroifi de fort mauuais augure, \ 
Mais ie leur veux monftrer vne autre procédure , 
le prendray congé d'eux auant que de firtir % 
le ne puis faire moins que les en auertir: 



5 . . t . . ^ » , ». v.- ■ 



S6 rODELET,OV LE \f. VALET, 

Iepenfe que voila la chambre d'\fah elle , 
EUe^fiouuerte^ entrons , fc? prenons congé d elle , 
A fais ïy voy , ce me fcmbie , in homme j Dieu 
' ccfiluy! 
Ienep'iis teinter. 



"Ht ' • 

DO M LOVIS, 



le penf'e qu autour d huy 
JBeatris a dejjein défaire tcj mon gtfte , 
Maisyècbe e Ifabelle y ou coure z,yàtu fi wjftl 
le ne fais peu icy pourrons perfecuter: 
§l^oy vous ne voulez^pas feulement mefeouter , 
Et cependant pourrons nutttfiour iefoi*fyire. 
Helas ! te riay qu'vn mot. feulement avons dire 9 
Vous m ânes enuoyez>tantoji faire à Burgos 
Des crimes affez^noirs pourri auoirpotnt d'efganx* 
Vous m'aués reproche ma fl*me criminelle , 
Confine fie tronuois quelque autre fitiè belle , - 
u4p» ' es vous auoir veué , ou celle , que Cy vy 
Dont potirpaffcrie temps te me feignis rauy; - ' 
AV pojfeda tarnais que des apas' vulgaires*, (res 
Quelle eftitnoii beaucoup } çcf qui ne Irf oient gue- 
r Pôur vms le-tefmoigner mon nomie luy feigny 9 
Et ce fut parpirié que ie me contrat gnj ; 
A pajjcr quelques nhits deuifant auec elle , ' ■ *' ' 
le rien a) depuis eu ny demandé nouvelle* 



COMEDIE. :'/$?. 

D*enfçat4oir ce nejlpas aniourd 'huj mon foucy, 

LVCRESSE ouurant Ton voile. 

/ /V f veuxaprendre infâme , Ai i^o t 
CWife iamais que des apa^ vulgaires , 

O/iV laimoit tantôt? que tu n aimois gueres 
Qjiite hait maintenant , ^qnttehaira^ _ t 
Qju morte , ou vive ,atmée oumefbrisee ira 1 1 * . 
*T'c reprocher partout amant impitoyable > 
Que ne t'ajantnen fait que neftre pas aymable* 
Tu la deuois laijjer pour ce qu çlle valait , 
Sans feindre de lajmer, o\iy traiftre illefaloit* 
Et ne lappeller pas & ion ame , ta Reine, 
Helju ! ïaxrois vn frère , te ferois fans peine 9 . 
Au lieu que ie me vojpar cette trahifon 
Sans honneur fans appuy , fans frère , fans mai- 

7# penfe m efchapper homicide ùariure $ 

Avfecours, a la force. * 

~ - . . •*-,,*•. 

DO M L>OVI?, 

> Ha \ Madame iciure 

Que \ous fcreztcontcnte. 

Ame double fans foj* 
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èta Si sriire ttsrùsro itl src sr»' Gm> gtï< sra m> iiT«st. ùtî,ire sta 5ta sti, stï: cTo à*© eri sf* 
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SCENE X- 

DOM IVAN, LVCRESSE, DOM LOVIS,. 

\ • DOM IVAN. 

VtUefordre tfi cecy? 

LVCRESSE. 

, Dieu quejl-ce que hvojt 

DOM IVAN. 

- • "il 

2? e ft ce t as ma f 0 ™*' ? I - 

LVCRESSE. 

l 

N'ejt-ce pas U monftcrtl 

, DOM IVAN. * 

'Et l'un & ï*utre obieâme mettent en colère.. 

DOM LOVIS; 

» — -* 

r jtquidenc en veut il i 

DOM IVAN: 



... 



. DO M IVAN. 

DO M LOVIS. 
Tcj n'es-tu pas valet? ^ 

DOM IVAN. 

...... ... 

. -Dow r/? maifirc\ 
fion honneur ejt Je mien. " A 

LVCRESSE 



' 9 



Ufe celle peut eftri 

M 1 



COMEDIE. 8$ f 

DOM IVAN. 

* 

le fuis tout affaire 
"Du crime de mafœur , te ri-ay pas aueré 

Tout a fait mes foupçons commençons donc par elle: 
Malheureufe. 

LVCRESSE. . 
Ha Seigneur : 

DOM LOVIS. . 

■ % ■ - 

• " • t . ■ — 

. l'entreprend fa querelle i 
Encore quelle cherche a fe venger de moj : 
Mais quel droit pretens \u fur elle ? 
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90 IODELET, OVLE M. VALET, 

uec quelque dejfein. 

■ • 

DO M LOVIS. 

Qwy me voir quereller 
Veux fois parvn <valet, 

DOM IVAN. 

> 

Ha! non four s en aller, . 
Vefl ce que ie ne veux , ne dois pas permettre: 
Aîais en cette maijon qui vous a donc pi mettra - 
•gf pour quoy tant décrût " - 

LVCRESSE. 

Vous allezjtout Jcauoir, 
Xentrois dans cette chambre , & cefioitpourj voir " 
lfabelle,ïay veu cet homme 9 ce mefemble, 
Qtâma paru furpris , las encore ï en tremble ! 
^quelle intention il s'y wuloit cacher , 
le ne fîay, le voyant fbrtir pour lempefcher % 
l\aj > cric mais iecroy que fans voftrc venue* 

DOM IVAN. 

Cefiajfez, , cefi ajfez, , mon ojfence ejl connue, 
le veux fermer la porte. 

s — * — - * - ^ 7 : » p 



' f- 
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LVCRESSE. . '"• .. 

Helasûe meurs depeurl 
DOM IVAN. v 

* 

... / 

'M faut , 6 Dom Louis y faire voir fa valeur. 

DOM LO VIS. 

%t mourras de ma maini 

. DOM ivan; 

le vous tien. 
LVCRESSE.. . 

ïe fais mortel 

j h* _ » , •* 

;dom lovis. 



Unjrape,onvient a mur. .-^ 

dom ivan; i 

Acbeuons , ilnïmportk. 



*s IODELET ,OV LE;M. VALET, 

llliliiliœifilll* 

SCENE XI 

DOM FERNÂND.LVC RESSE, DOM 
IVAN, DOM LGVIS, ISABELLE. 
DOM FERNAND dehors. 

X LU fout enfoncer. * - 

,LVCRESSE. 

. • / efcray bien d'ouurir. 
DOM IVAN parlant bas à fa fœur. 
pTeuurcpéU ,Jt par toy l'on peut me defcouurir. 

* a * ■ 

LVC RESSE.. " . 

Ha Seigneur, Dom Fernand^appelle^toHS les 
vojires. 

pOM FERNAND. 

jtrreftezjparla mort, le premier de vous Autres] \ 

Qj*% ne rengainer s , te feray contre luy : 

O Dieu que d'embarras m accablent au iourd huyl 
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§ui vous a mis icy , mon Neveu , vous Lucreffe i 
§^1 vous a defcouuerte , vous quel mal voue 
Qft n aut&fait encore icj que quereller i (prejfef 

DOM LO ViS. . 

- Voue allez* tout Jfauoir. V - „ * • ^ 

DOM IVAN. 

Non laijfe^moy parler y « * 
le lefcay mieux que luy 5 mai s il faut que iefiache 
Si Ce n eft pas céans que Lucreffe fe cache, 
*$/ Dom Louis ri eft pas parent de la fnaifon. \ 

DOM FERN AND. 

••• . I * • ' ' 

Ohj ,l\n l autre efivray. 

.„'; DOM IVAN. ' v ^ 

■ .a h 

\ N'eft ce pas la raifî* 

Qu\n valet das l honneur d'vn maiftre fïnterefe, 
Lors que dans fin honneur on l attaque >on le bief e, 
DOM FERN AND. i ' 
On ne le peut mer. 

V DOM IVAN. 

Efcoutezjfi ïay tort; 
Jefms icj covm^ue ton crioit foen fort , 

\ 



• * 



94 iodelet,ovlem.valet; 

Lucrejfe auoit trouvé fans doute à l mfceu d élie 
Dom Louis dans la chambre ou fe couche ïfabeUj r 
Jel'ayveuëejplorée auxprifes auecluy, 
Jlfaut qu'il ait efié caché tout auiourd'huy: 
Car ie riay pas leué PctU de de/tu la rué , 
Et ton ri a pu for tir fans pafîerà ma *eué. 

DO M LOVIS. 

Ha vcefipour m valet trop de rarement i 

DOM IVAN, 

Une fuis pas au hout.il faut apurement 
Mon Maiftre ejtant efrouxde Madame IfabeÏÏe^ 
§u 'il fe trouue offencé 'pour Lucrejfe ou pour elle y 
jfpourroit bien encorïeflre pour toutes deux, 
le ne puis donc manquer en vn cas fi douteux y 
Puis quen toutes les deuxil peut aller du nojirt 
D'achever Do m Louis , ou pour l'<vn ou pour f autre* 



DOM LOV1S. 

P % acheuer 9 tu ri as pas encore commencé, ' 

■ - — . 



DOM FERN AND. 



. r ArrtfkezX>om >* ftsWHiinfemit 
$délel>h*w ' 
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Dont on ait ouy parler. 

DOM IVAN. 

• Vous n y pouûtiirien faire} 
Il faut que se le tué. u 

• DOM FERNAND. 

>' tHa mon cher lodelet, 
Remet tez, vojfre ejj?ee. ' - , v 

ISABELLE. 

Il fau t que ce valet (uelle. 
Soit ialoux pour fon Maijtre, & lachofe ejlnou- 

, ' DOM IVAN. * & 



On ne fçauroit iamais vuider nofire querelle] 
Jetais pour l'amour de vous ïofe bien haz*arder 
Vn moyen qui pourra les ichofcs retarder,. .\ 
C efi que vous me fafiiez, chacun vnepromejfe] 
Vous Seigneur Dom Fernand de remettre Lu- 
Au pouuoir de fon frère alors quil le voudra, (crejè 
Vous Seigneur Dom Louis alors que l'on pourra, % 
De vous coupper la gorge auec Dom Uan mefme' K 

DOM LO VIS. 



& IODELET, OV LE M. VALET, „ 

Prendre ou donner parole à dès gens comme toy. —- 

DOM tVAN;- 



r Sfactiez>quc Domluan n efi'pasautfe que moy, ? . 
Si ccrieftquc bien tofi Dom Iuan vous ajomme;. 
Vous /fanez, fi iefuirou puis efire voftre homme. 

. ppM.FERNAND. 

Ôuynouf vous promettons ce que \>ous defirez,;* * 

Mon Neueu. .3 % î i i 
■* », - 

- v DOMLOVIS. 



» 1 w • S * t 

/r /rjvy tout ce que vous Voudrez? 



It donne md par oie. 

' DOM IV 

- * . ' Et ie donne la mienne- 
Qttf ie natiàncerïen que Dom Ivan ne tienne. . 

DOM-'LÔ Vi S. • 



i. 



lin ày donc qui cher cher rvofire Maifite demainl 

DOMIVAN. 
Vrayment vous n'aurez, pAs *f*ire grand chèy 

DOM FERN: 
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D O M F E R N A N D. 
le m'en maj le chercher. 

DOM IVAN. 

. VowypouYrfiy-iefoiurcl 
DONT PERN AND. 

^ 

Ouj .'venez,. .,' 

DOM I V A 
fay bien peur que notts le trouuions yurè. 



Fin du troifiéme À&èï 




9« 




ACTE IV 




SCENE PREMIERE- 

LVCRESSE, ISABELLE, 
1 LVCRESSE. 



[ OJlrc auilitc rriefiicy bien cruelle , 
; LaiJJcz* moy , laijpz* moy fortir belle 
Jfabelle. 

ISABELLE. 



Vous pcnftez* donc a in fi nous efchapper, 
Le bonhomme riejl pat fi facile à tromper. 
Il s 'en efi bien douté > mais tantofi il effere 
De vont racommoder auecque voftrefïerc » 
Ç'eftvne affaire aisée ou te me trompe fort. 

LVCRESSE. 
Mon frère nefepcutjlechir que par ma mort] 



y Go< 
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BeliureZjVouspluJtojlde cette infortunée , 
Se s pleurs s'accordent mal auec vojtre hymenee: 
Car vous diray-ie enfin la chofe comme elle eft,, 
Dom \uan rieft rien moins que ceqn il vous p'a-- 
roift. 

ISABELLE. 

Ha Heyoicy venir sachez, vous ie vous prie', 
Vous riaucz, qu'à pajfer dans cette galerie , 
Pour gagner le iardtn ouie vous vay trouuer, < 
Cependant ie me cache icy pour 'loi feruer. 

Màâààààààààât-àààààààààààê 

SCENE II 

IODELET feul& ens'ecurant les dents. 
IODELET.- 

r » 

• . . '. V 

S Oyez, nettes mes dents, IhortneurvomU com- 
mande, 

*Perdre les dents eft tout le mal que ï appréhende* 

L* Ail ma foy vaut mieux quvn Oignon 
Qj4and te trouue quelque mignon 
Si tofl quilfentlAil que ie mange , 
Jl fait vne grimace effrange, 



ioo IODELET, OV LE M. VALET, 

Et dit la main fur le roignon, 

Fi cclariejï point honorable, 

Que bcnyfjjeZj'UOM Seigneur , 
„Quim auez^fait <yn rnijerahle 

Qui préfère ï Ad à l'honneur. 
Soyez, nettes mes dents , çfie. 

Que ce fut bienfait au deftin 

De refaire en moy qu'un faquin. 

Queiamais de rien nesoffenfe , 

Afa foj ïqy raifon quand ie penfc 

Que pUs grand ejt l'heur du gredm » 

Ni que dulPrelaten l Eglife, 

Ni que du Prince en *vn EJtat , 

D'efire peu , beaucoup ie me pnje* 

llnefirien tel quefire pied plat. 
Sojez, nettes çfc. 

Quand ie me mets à difcourir 

Que le corps en fin doit pourrir , 

JLe corps humain ou la Prudence 

Et l honneur font leurrefidence , 

le m afflige lufqu au mourir, 

Quçy cinq- doigts mis fur r jne face, 

T)oiuent-ils ejfre vn affr ont tel, 
il faille pour cela q>ion fajfe F 

Appellera homme en duel, 
Soje ^nettes tfc. 



^ 



r K 
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Vn Barbier j met bien la main x 
Q n bien fouuent neflqu 'vn vilain , 
J?t dans [on meslier vn grand azje 7 
Alors que tel Barbier vous raz>e, • 
Il vous ga Île vn vifage humain , 
Pourquoy ne t 'en veux tapas battre, 
HToy quvnfovfct choque fi fort 
Que tut en fais tenir a quatre * 
V nfoufatt&aut bien vn mort.? ; s 

Sojez>ncttcs (gc. 

( Vourm$yïeftimc m.oins quvn chien, 
Celuy qiii n'aime icj bas tien , 
Que botte en tierce on bien en quarte , 
sOu cbeual qui de la main parte , 
Ou pifoletqui tire bien , 
F aut il qu en duels on abonde 
Pour quelque injure que ce fait 
Si coups debafton font au monde, 
Qui font mal quand on le s reçoit ? .,-,rV 

Soyez, nettes (gc. 

fieurs les lions rugi flan s , 
Qxt tout allez, efclaircijfant'. 2 
Au gré de wftre uvmc bille , 
S caches^qu aux champs cornme à la ville , 
Vn fb# fiet va u t mieux que ci nq cens , t * 
P : ij que fou flets les 'déshonorent, , ,y, , 
Ou les hommes font infenfez», £f nj 



io3 IODELET, OV LE M. VALET,, 

Ou Aie fleurs les viuans ignorent , 

Quels font Me fleur s les trejpajfez,. 
ïoycz*nettes mes dents ï honneur vous le comande,- 
Ptrdre les dents efitout le mal que t appréhende, 

ÉjBli ÉjfflfrffflftU JOÊ^ On^ â rf ftU A f^ ^É, *r- £ *é, ,h " ^ir 
-^5»j- 'Ufl^ *W 

f ff fff fff fff ff;ff §fgt$ | ¥ • 

SCENE III 

BEATRIS , IODELETt. 

BEATRIS. 

.... 

H A Seigneur Dom Yuan l'on nous a b$ew 
. cherché. 

IODELET 

Zàonme deuoit trouuer, te rieftois pas caché, , 
Et qui font ces chercheurs?' 

BE ATRI S,- 

L\n efi vofire beau per*l> 
Et F autre Dom Louis fils de fondejfnnt fiere» 
Piïfevdctenelaufl. 
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I ODE t ET. 

fejlois allé 

Che&vnamj manger d'vnpiedde bœuf fallé] 
Outaj trouaé d vn Ail qui fent bien mieux que 

l'ambre : 
Quelle clef tenez, vous? 

B £ A T R I S. 

Celle de voftre chambrel 
Dom Tcrnandvous deftine *vn antre apartement 
Ou vous ferez, bien mieux & fini commodément. 

IODELET. 

Pourquojce changement? 

BEATRIS. 

Il craint la medi/ànce, 
Etvousne pouuez^pas auecque bien feance 9 
Coucher pris de fa fille 

IODELET. : - 

■ 

Ha! chère Beatrùl 
Sfay- tu bien que pour toy te fuù d'amour eftri* l 
£>e tout temps ie me trouue enclin aux Beatrijfesl 
Pourtoj iccouue vn feu pins chaud que des efiices* 



i0 4 IODELET,OVLEM. VALET, 

B EA TRl.S. 
Moy. i'çime de tout temps les Seigneurs Dom' 

iuAftS, 

Et ie fentis mon mal quand vous vinjtes a ans. 

lODELET, 



Follette , Dieu me fauue. 

BEAT RI S. 

* , Ha prenez, la Jonc vifi i;. 

* 10 D EL ET. 
Mais <vien donc me mener infqua ce nouveau; 

BEAT RI S. 
Tarare fuûéfzmoj, tyyaj tout de ce pas: 
A u.; IODELET.' i- 



Larronnejfe des cœurs tu riefehaperas pas: 
Las faut il donc pour vous que naître poitrine arde; 
Stvous ri efies pour nous qu'vne Nimpbe fuyarde, 



^Z:.\s,.\.:. SCENE IV, 

AV.? \ m* y.. . i^,*, . „ > „.* 
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SCEN E IV- 

ISABELLE, BE ATR1S. 

ISABELLE. 

. - - 

• # ■ ■ 

7 Seigneur Dom luan , vous courez* Bea- 
> tris. 

iodelet; 

. " . . « - • . 

•. . ........ 

le voulois tant foit peu mesbaudir les efirits. 

ISABELLE. 
le ne vous croyois pas défi peu de courage. • 

_'" IODELET. 
Cefint iettx de garçon quipajjent aueclaage. . 

ISA BEL LÉ.' 



Vous donnerez, de vous m atmaife opinion] 
JÈt te dots bien douter de wjlre ajfetfton. 

O 



106 IODELET, O V LE M. VALET, 

IODEELET. • 

Allezjvous enfiler mjtre effouz*? future, • ^ 
*Plus grand Dame que vous efi Madame Nature} 
le fuis fonferuiteur, le fus de tout ternes, 
Et nargue four tous ceux qui nenfont pas contensi 

ISABELLE. 
le ^aj donc vous laifferde peur de vous defflaire. 

IODELET. 

* ■ • » 

Obiett charmant beau <vous ne [causez* mieux 

/• • \^ • *~ 

aire : 

Ma foj U m'y fuis pris de m aimai fe façon , 

Car ieffaj que fin cœur ne fa iamais glaçon. 

Ariftotc a raifon , qui dit qu'une maraude 

J<le fe doit point prier, mais qu'il faut a la chaude 

Lagnper aux cheueux , U faifir au collet , 

Quelquefois F affaiblir auec vn beau fou jet , 

Sifoufietne fuffit ,<vfcr de lagourmade, 

Si la gourmade efi peu , lors de la baftonnade t 

Il mt homme de bon fens doit ,fe dit-il, vfer 

Pour la mettre en efiat de nerien refufer, 

Mais autre cenfeur <vient de mes cenfeurs le pire . 



r 
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âàiâââààââàààfi'âàiàiâàûiH 

SCENE V 

| DOM FERNAND , IODELET. 

DOM FERNAND. 



I 



E vous cherche par tout Dom Iuan. 
\" ' IQDELET. 




Que défit e 
'e fon humble valet ¥ 



DO'M FERNAND. 

JsTauez.'Vous rien appris de voflre Iodelet t 

IODELET. 

deuantlamit te le verraj pofiiblel m 
'DOM FERNAND. 

. . • •■•';"* J . ; 
Ceft pourrons propofer chofe ajfez* malplaufibl^- 

• IODELET. 
Quelle ejt donc ccft ftliofe? " A * * v ' ~ 



I0 8 IODELET, OVLE M. VALET, V 

DOMFHNAND. 

IlfautahfoUment 
( Penfe&bien qu'à regret. ) 

1-OD ELfcT. 

' < faut II? virement 

DO M FERN AND. 

pliera la campagne. 

IODELET. 

' Efi- ce tout que miniporte? 

DOW FERNANa. ' ./ " 
: < : * -/fj "* ;* ...... 

, c'f/? pour vous battre* 

* v IODELET. 

» * ■ * ' 

Il m 'importe beaucoup mais fi fans refifier 
Je veux vous obejra quoj bon rri irriter) 

y POM FERRAJSID. 
Parce quonvota a fajt vne.ofençe mortelle, 

ioi>elet: 

De?;» Fernand votu monfirtz* ky peu de ceruçllt > 
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Il faut que vous foyezj certes vn Afaiffre fou. 
„ DOM FERNAND. 



Courage Dom fuan ,mais puis -te fçauoir d'où 
V Wi pounez* inférer que. se ne fois pas fage ? 



I O D E L E T. 



. De venir fottement mauertir £vn outrag? 
Que ic nef canots point , (f ne voulois feauotr.: 



DOM FERNAND. 



Ap prenez* en cela que tay fait mon deuoir , ' 
Et que fi vous VOute&vottÇsc quitter du vojlre., 
1 1 faut/ans vous feruirde la valeur dvn autre 
A uiourd'huy s il fe peut voir l c(j?ee à la main, 
Celuy qu'on fi ait auoir tué vojhe germain , 
Hle tua la nuit ,foit hazjird ,foit vaillance 
V qus deuez^tfiement en faire la vengeance. 



IODELET. 

* } 

fut-ce la nuit? 

DOM FERNAND. - 



Lamtiti 

o 
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- IODELET. 

Se batte qui voudra 
Tufs que fans voir il tuè alors qu'il me verra 
Que pourrois-ie durer contre tel Afatamorrt 
Et déplus vouleZjVous que ie vont die encore 
Lauantage quauroit ce dangereux garçonl 
C eft que cet enrage fiait défia la façon 
Dont U faut depefiber ceux de nofire lignage* ^ 

DOM FERhTAN'D. 

f Penfez»^ous Dont Iuanauoir lien du courage?' 

» 

IODELET. . 

Ouy-da ïen aj * beaucoup , tfrienay que du Ion, 
Dit tes moy feulement t,u ie trouuer a ton ? 
Eft-il bien loin d'icy ïfcfcra til attendre ? 
Sfauezovous fon logis S le pourra l'on apprendre?' 
Et fon nom 'quel eft-il l 

DOM FER N A N D. 

Dmn Louis de Rochas.* 

- 

IODELET. 
Quoyceg \ojtreneueu, ie ne me bas donc pas 
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Tais quila vcfire nom qui mefi fi vénérable, 
, Cette qualité m eft ajfez^confiderable, 
Pour me mettre a fes pieds où te le trouucray, 
Et fi vous le voulez, , mefme te l'aymeray . 

DOM PERNAND. 

Ce rieîl pas tout encorvne féconde ojfence 
Vous deuroit contre luy porter àU vengeancci 
V iftrefœur a fuiet de serrplaindre bien fort. 

. IODELET. 

leveuxqu-'enoffençant mafœurilait eutort y 
Mats ie fuis de ferment , nen dejplaife auK 
Dames 

De ne prendre iamais querelle pour des femmes. 

t DOM FERNAND. 

Vous ejles v/* Poltron , oh ie me trompe bien. 

IODELET. 

Au beau pere cela ne doit toucher en rien. 

DOM FERNAND. 
Aprencz>neant moins que tout cecy me touche\ 

IODELET. 

***.*/, . • *»' » 

Beau pere trop hargneux, beau pere trop farouche, 



. i 



nz IODELET, OVLE M. VALET, 

Beau pe r e a fafmant , (g beau pere éternel 

me \>ienspropofer<vnaftc criminel 
Que vous a d( fia fait vn m i fer able gendre 
Qjjvdus tafhez^defa de veirfon fkng refyandre? 
Aiônfigneur Bclzj.bnt qui vous fuiffe emporter, 
■ Vous auroit-i! 'chargé de mevenir tenter, 
Si le danger n efti it que d> \>n [impie homicide , 
AldÛÏQHsïôtdeiLfurmoywir faire mgendrtcide,. 
Et le faire devant la confommation, 
Eft certes Dom Fernand très cruelle action. 

DOM FERNAND, 

jfoftre valet tantof adonnt 'ftparolU- 
Defe battre pourrons. 

* - IODEL ET. 

■ 

Qu'il l* tienne le dro/Ie , 
le ne fuis. point ialoux de le voir plein de flfttr, . 

X DOM FER.N A.ND.. 

Vous ne vous battez, paint pour frère ny pour fcear. . 
f * . t IO D EL ET. 



■jr 



Il faut eftre en humeur , pour fe battre, if 
• m / meure, 

&(yfp* M**** moins que h fuis à cette-heurt* , 

■ ~ DOM F£RN, 



COMEDIE. m 

DO M FERNAND. 
, le vous croyois valant y ieme fuis bien, trom pé. 

. IODELET, 

Q%an d dvnglaiue tranchant ieferay découpé 
Quenfera mieux ma fœur, qu'en fera mieux mon 

Jrere: 

Laife moj donc en paix , homme , finie , ou beau 
pere, 

dom fernanô; 

.» * • * • 

r iui riauez, quà chercher autre femme À Ma- 
dridé 

IODELEt. 

Que vous eupez.aimé pour vojtre gendre vn Cid : 
Qut-vout eufi*J[ommé , puis efrouzj Cbtmene. 

m 

DO M FERNAND. ; 

N'att ende&plus de moj que mejpris tfque haine; > 
Oie plus grand poltron qui iamais ait efté 

IODELET; 
Je fuis JDom F ernand Je mfite cruauté ^ . 

» mm * 



ii 4 IODELET, OV LE M. VALET, "' 

Âdalgrévos noires dents Seruitcurtresf délie , 
Et ic le fuis aufii de Madame Ifabelle. 

• DOM FERN AND. 

le ne fuis point le vofire hors de ma maifin 
Je vous forcerons bien a me faire raifpn. 

-, 

ch *^ ^ 'Êl $1 m ^ ^ it^. ^ ^ ifî> frï ' <Êl iî? sî? s1i iî^ «"^ ir£ ifë ifë ifô ^ 

SCENE VI 

DOM IVAN,DOM FERNAND, IODELET. 

DOM IVAN. 

Vauezsvous Dom F cm and qui mus met 
en colère ï 

DOM FER N AND. 

Çe gendre mal choifi. 

IODELET. 

^aHez^mieux mon beaxpere. 
POM FERNAND. 
EJloignons nousdeluy, ce gendre donc maudit 
Vous defauouïen tout , nia nettement dit 
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l^ilnefloit point d'auis de venger fon offcnce , 
Et qu'il ne fut Mm aïs enclin à la vengeance , 
Mcfme il nia quafi dit qu il a perdu le cœur, 
Faittesluy reucmr , fauuezjluyfbn honneur y 
Trop fidelle valet d'vntrop timide maiflre, 
Monfire&luy vmement quel homme il deuroif 
efire , 

Qu cfiant de Dom Louis doublement outragé, 
Ç ejtl'auoir bien feruy que iauoir engagé, 
Quoy que fon ennemyfott homme redoutable a 
Que cette offence au jti nefl guère fupportable: ' 
Afonjtre&vous bon amj , mor/Jtre&rvous bon valet, 
Injptrezjluy du cœur Valeureux lodelet: 
lefçaj bien quen cecyiay quelque part à prendre, 
Àdai s touchant mpn deuoir on nef eut rien m 'ap- 
prendre , 

Si iefiois offencé comme luy doublement ^ 
On verroit Dom Fernand agir tout autrement^ 
En fin n'oubliezjrien affin qu'il feuertuë, 
Son ennemy l attend au boni c^e cette rué , > 
Qui s* imaginera quon le redoute fon 
le m-envajle trouuer. 

DOM I V ARV 
' * Mais de JjkP-Mtkt W# "' 
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Jlfonmaijtre Dom luandoit il tirer vengeance 

DOM FERNAND. 

llvm apprendra tout, le voicy qui s 9 avance. 

DOM IVAN. 

Or ça mon lodelet , dj moj fans rien changer 
Çhtcls outrages nouveaux auons nous a venger? 

àâàààâàààêfkàà&àààâààââââàâ 

SCENE VII 

J.O DÈLET , DOM frV A M 
IODELET. 

v 

C' Eh efiil etfdSà f 

^ DOM IVAN. 

Quy, 

IODEE LE T.. 

Tant mieux que ie meure 
S 'il ne m'a quafi 'fait mager tout à l'heure , 



COMEDIE. n; 

Seigneur il ri eft plus temps de fe plus deguifèr, 
Le faire plus long temps ce ferait niai fer > 
Dam Louis en feroit 'une pièce pour rire , 
Al*isl'auez» f VQUS pour moj deffié. 

DO M IVAN. ? 

r Sans luy dire 

Que ïejtois Dom Juan , ouy ie l'ay deffié, 
Etmafojie mefiois toufiours bien deffié, 
Que ce itunegaland caioloit Ifabelle t 
Enfin iel'ay trouai tantojt caché chez^elle] 
Et fans <vn accident, que te te dois celer 
Nous nous fu fions battus au lieu de que eUer, 
Et ie n*ay feulement la faire différée , 
Quat tendant que ie voyc vn peu mieux auerée 
V nechofe qui ri ejl encore en mon efprit 
Quvnfmet de foupçon de rage ^ de deffit, 
-Car enfin ce peut- eflrevn coup de téméraire, 
Vn tourdeBcatris , que V argent a fait faire , 
'Vuisïay quelques raifons pour croire afjeurement 
Ifabelle en cecy ne trempe nullement. 

IODELEL 

• • * 

Alonfieurcen'eftpastoutque voftreialoufic, 
Autre ebofe vous doit brouiller la fantaifie 

P tf 



ti8 IODELET.OVLEM. VALET, 

Dom Louis en l honneur vous ojfence bien fort , 
De vous expliquer mieux lachofe i aurois tort r 
Elle ne peut qua/i s'en! endre nyfe dire , 
L'vntf l'autre l'augmente , & U rend to {fours- 
pire. 

DOM IVAN. 

Haine me la di point, ie la demne ajfez,, 
Mais que tous mes malheurs & prefens çfp*ftZj 
Se bandent contre moy , i ay pour moy mon courage,. 
Etquilejçaitencor? 

IODE LE T. 

Tout le monde* 
DOM IVAN.- 

ffaiïenrag?:. 
t£a\maintenvnt foreur ie m abandonne à vous , 
Et Dom Fernand ,ejl il pour nous ou contre nous? 

LODELET. 

Dom Louû eft jbnjang, mais pour l'honneur du 
vofire 

Jlfaitcequonnejitiamais pour pas vn autre, 
Ilveut que Dom Louis vous en fajfe raifon , 
Et Dom* Louis mat tend pris de cette mai fort t 

v 

* 
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COMEDIE n 9 

Qvt me croit Dôm luan. 

DOM IVAN. 

v ' Il faut que ie le tue, 
Afais on efl bien fouuent feparé dans la rue, ' 
Les combats de pané font moins guerre que paix, 
Cefiaquojienepuis me refoudre iamais, 
lhazjirde ma 1 engeance allant à la campagne \ 
On riy fait quafiplus de combat en Efragne, 
Q£on ne conte la cho/è autrement quelle nef 
Et ce lieu de combat moins que l'autre me plaifl 
Si dans quelque matfon quoj que contre la mode. 

IODELET. 

j4 ttendez^ie vous trouue vne place commode , 
le tiens icy la clef d'vn bas appartement , 
Ou nous deuons coucher, la très commodément 
V ms nous fourrez, venger prefqu'auxjeuxdlfa- 
belle , 

Sans quil en fit rien fceu que Je fon pere ou d'elle. 

. DOM IVAN. 
* ■ * *» 

H al mon cher I odelet , que tu tas bien ckoif, 

V a <vifte le trouver. 

IODELET. 
Mais pluftojt allezj-y ; 



no IODELET, OV LE M. VALET, 

Ilc/l temps ou jamais qu on f cache qui 'vous ejtes, 
Comment pretendez^vous faire ce que vous faites, 
Et p affer pour v allet .allez, .ahz, Seigneur , 
Vous defcouurir , vous battre , # venger vof re- 
honneur.- 

DOM IVAN. 

Ç$koy Jipar <vn effet de pure ialoufie 
JPourvn [impie foupconnt dans ma fantaife 
Taydeguifemonnom , veux- tu pour vn affront, 
De qui Je moindre maleft de rougir mon front , 
Q*e te m'aille moriftrer, ah plufiojl iete prte , 
Si tu n'aime mieux voir Dom Iuan en furie , 
Souffre encore mon nom quine toffence en rien,. 
Vneoffence eftbienpirt s & te Ufiuffire bien. 

IODELET.. I 



Vous me l'ordonnez, donc. 

D O M I V A n; . 

I 

Mefme ieten coniufe* 
: IODELET. > 

Il vous fa'4t obeyr , mais fi par auanture , 
Comme les hommes font fbuuent impatiens 
IhouloitdesgAinerdeuant qu'ejlre céans, 



! 




'm 



COMEDIE. J2i 

Que fera IodeUt qui najme point la guerre, 
ht qui feflaiji bien fort au feiourde la terre. 

DOM IVAN. 

Fay luy figne de loin , il ne manquera pas 
De t e venir trouuer : ç$ toj d'vnmefme pas 
Tu me l'amèneras en cette chambre baffe. 

. * 
I O D EL Ë T. 

sfùtre difficulté' mon eftrit embarap 9 \ 
S il ef court de vifiere' % 

t)OM IVAN. 

Ha ! ceft trop difcourir- 
Nemerepliqueplî44 me le <ias quérir. 

I ODElfÊT;- 

Ce dur commandement terriblement me cho- 
qur, 

Mais Seigneut gardez, vous fur tout de tequi- 
uoque, 

Difccrne&Iôdelet d'auecque Dom Louii, ■ 
On a fçuuent le s jeux de colère esblouis , 



ut IODELET, OV LE M. VALET, 

Jïtfifansypcnferdeuant Dom Louis ï entre > 
Et que fans y penfer y ou* me perciez, le ventre^ 
ÎAedifknt Iodelet , ?na f jj ïen fui* rnar>y, 
lejeray tout À l heure consent gttery. 



Fin du quatrième A&e. 
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ACTE V 



SCENE PREMIERE. 



BP ATR T Ç cn " r p u Tn * r ftirc p° rtc vnc 



B E A T R I S. 

t m A* 




Leure&jleurez.mesjeux l'honneur vàys 
le commande, 

SU \otis reft des pleurs donne z*m en*ï en 
demande. 

I p viens d'allumer ma chandelle, / - 

La nuit noirexomme du geais - 
Vient d'arriver pompeufi çf beÙt^' ° * 
Plu* que te ne la V; iamais , 
Defes Damotfilles faisantes 
Les efioilles cftinccÛstntts , ' k 
Elle tratneVnbriUani 'troupeau , ; ■ 
.«f Cernantes font beureufes, 

CL 9 



■ ♦ » 
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m IODELET, O V LE M. VALET, 

JLtJifansjpenfcr'deuant Dom Lonis i entre % 
Et que fans y penfer yout me perciez* le ventre, 
Medtfant lodelet , ma fy ïèh fuis mar>y t 
Iejfefay tout a Iheufc consent ç$ gnery. 



m 
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A G T E V 



SCENE PREMIERE 

■ 

[\ C A TD T C cnfc pir vrr prtirc porte T ne 
** *- 1 * 1 1VJ J chandcUcahmain. 



BEAT RIS, i 



$M Leuréz»plenrez.mcsyeux l honneur vùtj? 
le commande, 

S U \ous reft des pleurs donncz>m en ïen 
demande. 

le viens d'allumer ma chandellr 9 - 
Lanuttnoiréxomme du geais • ;•»•"■ ; 
Vient d' amucr pompeufe çf belle? - ' V.-^ 
Plu/ cjueie ne la ^Harnais , 
JDeJes Damotfilles faisantes 
£w eftoilles efiincefantes , ' 
EUc tratne^nbri^ant troupeau ^ 
Qjie fes feruantes font beureufes, . 



ni IODELET, O V LE M. VALET, 

£tffansjpenferdenant Dom Louis i entre, 
Et que fans y f enfer y ou* me perciez, le ventre, 
Medifant fodelet , ?na fij ïen fuis mar>y, 
Ieferay tout à l'heure consent (f gaery. 
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A C T E V 



SCENE PREMIERE 



B F A T R T Ç cnrrc p u rne r ri!tc p° ttc Tnc 

A 1UJ chan<ki:cih ui »,n, y^CM'^ï,-, 

BEAT RIS, W"° f '' A 




Leuré&tpleurez^ me s yeux l'honneur vtyï 
le commande , 

J#/ wfe rvjfc ^ ^/^r/ donne&menïen 
demande, 
le 'viens d'allumer ma cbandellr, ; 
Lanutt noiréaomme du geais • . > 
Vient d'antuer pompeufe & belIe Â - ' 1 
Plut que te ne la v; iamais , * : 

D efc s Damoifille s faisantes 
Les efioilies cjtinceltkntes * ' V - > 1 " \ -V 
-Rfe traîne \»n buttant troupeau , < ". - - 

Que fes ferumtes font hcureufcs, 

CL* 
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Etfifansy pcnprdt'uant Dom Lonis i entre, 
Et que fdnsype?9fcryowme perciez, le ventre, 
h\edi[ant lodelet y ma fyïenfois marry, 
leferay tout à / heure codent gacry. 



Fin du quatrième A&e. 




« 



Digitized by Googl 



3*3 




ACTE V 



SCENE PREMIERE. 



l IX 1 O chandelle ila „,.,»,- i^Sjfefc»^ 

BEAT RIS, . 'iC ROI *! A >É 



Letirè&jleurez. mes yeux l'honneur vôys 
le commande, 

S il \ohs rejte des pleurs donne z^menï en 
demande: 5 
le 'viens d allumer ma chandelle -, - 
Lanuit nvirè^omme du reais - 





Vient d'armer pompeufe çf bellt : : _ A ' 1 
Tlui (jueiene la*i iamais , /. : 

H* fis Damotfilles faisantes : - • 
£cv efiûilles cft met ÏÏstntt s , ' 
Elle trame vn brillant troupeau , - 
Que fes J entantes font beureufes, 



no IODELET, OV LE M. VALET, 

Ilejl temps outamais qu 'on f cache qui vous ejtes, 
Comment pretendez^vous faire ce que vous faites, 
Etpaffer pour vallet , allez, : allez, S eigneur , 
Vous defiomrir , vous battre 9 & venger voflrt 
honneur.. 

DOMIVAN, 

QiUpyfpar'vn effet dépure ialoufie 
Pour vnfimplefoupcon né dans ma fantaife 
l' ay degutfé mon mm , veux- tu pour- vn affont, 
De qui le moindre m aie fi de rougir mon front , 
Q^eie m'aille monflrer, ah pluftofl ie te prie , 
Si tu ri aime mieux voir Dom Iuan en furie , 
Souffre encore mon nom quinei offence en rien,. 
Vneoffence eft bien pire , ç$ ie lafouffe bien. 

IODELET.. 

Vous me l'ordonnez, donc. 

DOM IV A n; 

Mefmcictcncoriiufe+ 
: IODELET. 

Il vous favt obeyr , mais fi par auanturc , 
Comme le s homme s font fbuuem impatiens 
Ihouloit desgainer deuant qu'ejlre céans, 

- Quf 



COMEDIE. J2i 

Que fera Iodelct qui najme point la guerre, 
ttquifeflaifibienfortaufeiourde la terre. 



DOM IVAN. 



* * * % * 

Fay luyfigne de loin , Une manquera pas 
De te venir trouuer : & toj d'vn mefme pat 
7« me l'amèneras en cette chambre baffe. 



I OD EL E T. 



Autre difficulté mon e/J?rit embarafe, 
S il e fi court de <vificre' % 



î)OM IVAN. 

Ha! cefi trop difcourir 
Me me réplique plu* me le vas quérir. 

■ 

i odeiTëtv 

Ce dur commandement terriblement me cho- 
que, 

Mats Seigneur gardez, vous fur tout del'equi^ 
uoque, 1 •* 

Bifcernezo hdelet d'auecque Dom Louii, ■ 
On afçuuent les jeux de colère es blouis, ■ 
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ACTE V 

■ . 

. 

SCENE PREMIERE. 

DC ATT? T Ç rnrrc pir vne prtîrc porte roc 

U *- IX 1 1VJ J chandelle ah ouin. . V.- 

BEAT RIS, tk &i 

Leurét^plenrez. mes jeux l'honneur vôys 
le commande, 

S'il \>oùs reiïe des pleurs donne z^m en ïen 
demande^ •« 
le 'viens d'allumer ma chandelle . 
La nuit noiré<omme du geais -\* • • 
Vient d'amucr pompeufe & hell* ? - / r ■ 
Plus que ie rie la vi iamais , 
Defes DamotfeUesfiiivantes 
Les efioilies efiimetkmrs » ':'V ; 5 ' : V'V _ 
Elle traîne Vn brillant troupeau ; , ; '". ' - 

Jhuémtes font heureufes, ■• ■ . . 




Î24 iodelet, ov le m. valet, 

Si d'vn valet (juif r croit beat* 

Elles ne font point amoureufcs. 
'Pleurez, (fc, 

E(toiHes lui fiantes ^nettes 
St vous en aimiez^comme moy , 
Toutes celejtes que vous efies 
Vous enrageriez, fur ma foy f 
Tantcfl ce Grenadin , ce More 
Comme du feu qui me deuore 
leluy conçois la cruauté, 

Ad' a dit que ie ne Valois guère s] 

Et qu'il cftoit bien fort tenté 

De me donner les eftrimer.es* 
^Pleurez* tfc. 

D y efcus*vne ajfezjbonne fomme 

DcHxnt luyie faijois fionner, 

£tluy fdifois affezyoir comme 

Afoy qui prensteluy Yeux donntr. 

Au fi top cette ame rcfaurcc 
. Jrd'a donné de ma me fmebource 

Vn fi grand coup defiks le cou . 

Que iemenfens tçute efchinéti 

0 que pour aimer vn tel fou 

Il faut que ie fois forcenée ! 
Iflcurez* , pleurez, çfc. 

S ilplaijbitàla. deïtinçtp 
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COMEDIE. 

■Qji il fut l importun à fontour, 
Et Beatrù I mportunée 
ji lors a beau ieu beau retour , 
Encore aurois-ie quelque ioye , 
Mais helas ! iufque dans lefoye 
llmebrujle le faux larron , -> . 
* Et s* en rit t impitoyable homme 
Aufïifort qu'autre fois Néron 
. Rwst alors qu'il brufloit Rome. 
. fleurez, , fleurez, çfc. 

Et cependant mon malmeprejfc t 
Mais quelquvnwentparlefcalier ê 
Cefilfabellemamatfirep y 
Reprenons nofire chandelier : 
.êhiïfi quélqu vn del'afiifiance 
Irouue qu àmojn aparttent fiance 9 
Qtïil ffache que l" Autheur dtfcret , 
Qui fiait fort bien que le colloque 
Efi dangereux pour le fecret 
M'a régalé d\)n foliloquè. 
"Pleurez, , -pleurez, mes yeux 



iz6 IODELET, OVLEM VALET,/ 




SCE N E II 

ISABELLE, BEATR1S, LVCRESSE. 

ISABELLE. 

• ^y^£^4W Beatris que fait tes vcxs icyf- 



BEATRIS. 

• • > • - y 

». 



le prépare me chambre avofire Amant travf, 
Et vous d'où venez* vous , (£ Madame Lucre/Tel 

r - ;v ; i^abel;le; ..... / > ; : , | 

le viens de me donner enprcje à Ta friflefe. - 

LVCRESSE.-" 

' Madame ie vous'dùfôur la féconde fois ^ 

Quand on auroit remis la chofe avoftre chois y ,. 

Vous ne pouuiez^choifir en toute la Ca fille 
' Vn plus digne marj dune excèllente file : • 

jélors que Dom iuan vous fera mieux connu» 

Vous mtcohfe ferez, que ie vous ay tenu 
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Vniifciurs véritable. '.. 

ISABELLE. 

Et moy ie vota apure 
Lors que fi richement vous faites fit peinture 
Qu ùfuut que de nous deux quelqu'une refue bien, 
V jus de le croire tel , moy de nen croire rien. 
Hélas [àrvousfafœurïojerois'ie bien dite? 
llfemble qu'il ne fonge a rien qu a faire rire , 
Toufiours dans l'action d'<vn homme extrauagartf 
Soit par accoutumance , ou [oit par accident, s . ?L 
Parlant toufiours du nez» & déplus il affe&e, ■ }l 
La façon de parler toufiours la moins correcte 
Toufiours quelque mot goinfre eft dam tous (es difc 
fxJurA • 
Et te pourrais papr heureufement mes tours 
Auec *9n tel Efpoux , ah ! fille mal-heureufei 
Encorfi ie fournis efire Reltgieufe: ' 
Mais hclas ! te me fins pourla Religion* 
Ht pour ce braue efpoux pareille auerfion* 

■ B EATRIS. 

FMfl&tfinifieztVosire querimùnie, • ' \< „ 
Et gagnons l efcalier^ (f fans cérémonie, 
Quelqu'un ouure la porte £ on <vous furprendra 
Quant* mt>y ie m en fuis > me fiàue qui voudra. C. L 



i 
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SCENE III 

DO M IVAN , IODELET, DOM LOVIS, 
DOM IVAM ouurc la porte & enofte la clef. 

* • 

Ljiijfons la porte ouverte, ç$ gagnons cet AU 
coue, 
le les entens venir. 

iodelet: . 

% A,;. 

Mon Mdifire Dieu m? faune' 
Nefutiamais quvn traiflre, il s* en efien allé* 
Helai ! l'en ay le fangquaji-tout congelé, - 
Et qui l'euft ïamais cru/pefteil ferme la porte- 
Que deuiendraj-ic donc? 

DOM L'OVISV . 

Nous pouuons de la forte' 
Nous battre tout te fà&ul 9 ft le cœur vous en dit. 

1 ODE UETl 

Nouf me pardormtrewe n'ay point d'tpùetUl ■ 

■ ■ ■ DOMLQV1S. 
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[ DOM LO VIS. 

Que différez/vous donc à venger vojlre outrage ? 
le a tins vofire raifon moins que vojlre courage: 
Vous ncmedittes mot > ç$ bien qvi 1 attendons notus? 
Ha 1 vrajment fi ïeftois ojfencc comme vous , 
levousmonjirerois bien vne autr* impatience. 

IODELET. 

• * • • 

Èdon Maiftre affcurement na point de confçïence. 

DOM LO VIS. . 
Qye Diable cîerchez^vous? 

IODELET; 

le cherche ma valeur.- 
DOM LOV1-S. 

jiprts amir tantofi monfirétant de chaleur 
Vous efies maintenant, ce me femble, vn peu tiède, * 
Adaù pour vous réchauffer ie tiens vp bon remède. • 

' IODELET/ 

Ha bon Dieu i quelle longue ejpée àgiboyer ', 
Et qui peut feulement la votr [ans s'effrayer* • 



îîo IODELET, O V LE M. VALET, 

DOM LOVIS. 
Domhanefi poltron, ou fait femblant delejfre. 

IODEE LET. 

• * 

Le Seigneur fott loue 'ieviendevoir mon Maiftre* 
le naj plus maintenant qu'à faire le fougueux , 
Ma colère efi tantofi au point m ie la veux : 
Si tofi quelle y fera, vous verrez, faire rage , 
Ha î Seigneur fortes donc manquez* vous deco^ 
rare? 

POM IVAN. 

*• 

Va donc pour l'amuferte battre en rétulant . ^ 

iodelet >:tr ' aoc>Je f,n * * nfm 

Dieu veuille eflre auecnous. 

P.OMEOVIS. 

L'effort eslviolent, 

Vous vous battez, fort bien. 

IODELET. 

AffezJ)ien>haqueriayic 
Contre les coups defioc quelque bon fort tlege t {fer, 
Attendez» ah mon matfire , ah ceïl trop me près- 
Mon efpée ejïfau fée , il la faut redreffer , 



COMEDIE. »$r 

N'auez, vous p<u tué mon frère f ans lumière ? 
DOM LOV1S. 

Ouy. 

IODELET. 

'P.ourvotu tefmoigner que ie ne voui crains guère 
Je neveux point auoir dauant âge fur vous, [cous: 
le veux fans voir, vous battre çtf 'vous rcùer de 
Meurs donc chandelle, meurs , nous laiffe en te- 
Et vous allez, finir *os pajfe temps funèbres , {nebres: 
'Vourmoy qui fuis exatten ce que ie promets , 
le veuxeftre pendu fi l'on mj prend jamais. 

DOM LOVIS. 
Cefidans l'obfcuritéque la lumière eft belle, 
Vous ne Vous battiez, pas fi bien à la ebandeie ,* 
Et vous m'aueZible fermais ie m en venger ay. 




SCENE IV 

D. FERNAND jD. LOVIS, IODELET, D. IVAtf. 
DOM FERNAND* 

BEatris. 
DOM IVAN. 

Sors, fors vifie , ou ie ïeftrdngleray. 

R 1) 



\ 



i 3 t iodelet;ovle;m. valet, 

DOM PERNAND. 
Q£tftcecy mes amis? 

ÎODELET. 

le venge mon offencel 
DOM LOVIS. 

On ma tin du fangïen veux tirer vengeance, 
DOM FERN AND. 

* « 

Ett-ced'vne ejlocadc >oud l vn cftramaçonî 

IODEL ET. 
Lvn ç$ l'autre ma foy ricjl point de ma façon* 

DOM FERN AND. 
Monjlrc&fvous auez> la main vn feu coupée. 

lODE^EJ. 
Lajalevijîonque devoirvne ejpée. . 
DOM fERNAND. 

^Allons mes chers amis 9 battc&vout hardiment, 
le ne parois icy pour ïa paix nullement. 

* * », * 

\ ' : 
\ ' 
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L'vn de qui l honneur foufre efi pour eftre mon 
gendre y (dre, 
Et l'autre efi mon parent qui 'voit fin fang rcjban* 
■Battezjvous donc Amis % ç*f bien fort vous ferez» 
Bienplufioïl anime^par moj , quefieparez*. 



DOM LOVIS. 



Vo (Ire confie il efi trop d\n homme de courage 
Tour ri eftre pas fuiuy. . ' ^ 



I O D E L E T. 



De tout mon cœur ï enrage , 
Ha le mefebant vieillard qui confie die en duel. 



pOM LOVIS. ' 

La colère me rend infilent cruel, 
lay trompé vofire fœur,ïaj tué vofirefiere , • 
Ieieferouencor fi ie l auots à faire 9 \i"ïtï 
Ilnemerefte plus qu a vous tuer m fit. \ l 

■ * V * . " 

DOM IVAN forçant de l*Alcoue. 

« '■ i. 

Vous ne connoijfc&pas Dom luanjevoicy, 
V ms trompafies ma fœur , vous tuafies mon frert\ 
Mais bien- tofivofire morts en *va me fiatisfaire, 
Cefiauway Dom luanqu appartient feulement 
De venger fan honneur ofiencé doublement. 

R iif 



134 IODELET, OVLE M VALET,, 

DO M LOV1S. 
Quel efi donc dc^ous deux Dom foanl 
\' DOM IVAN. 

Cefi moy mejmei 

- « • 

DOM LOVIS. 

Et luy; 

IODELET. • 

* • * - 

le ne le fuir qu'en cas de ftratagcme. 
D'OM IVAN.- 

Ouyiefuis Dim luan qui vom vient de blejjer, 
Si iel'ayfait fans voir , vous pofiue&bien pcnfcr>> 
Qu'à moy venger ma honte ef choj e fort ajsée, 
Maintenant que ie voy.celuy qui l'a causée 
Tandis que mo^n efirit* fe.ulfwent douté ^ 
l'ajvoutu mefclaiw* ,tfn'ay rien attenté 
Sous le nom d'^n valet îaj fouffcrt mon offence , 
Tandis quvnfeul foupçon m en demandoit ven± 

geance :,. \ ( , \ v ; . \ ; 

^«i l'aue&fait ^lofe&declarer, , 
#00* wf croyez, peut cfire vn homme k ï endurer , 
lt n aypourle [çéiuoir de fcunce certaine ; 
Oublié lufyuicyny jjnejê ny peines 
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COMEDIE, yl i 3 f 

Enfin mon deshonneur ne m' efi q*e trop connu, • 
Vont fçauez, Dom Louis à quoj te fuis tenu 
Pour mon fangrefyandu ,ïay répandu du voftre, 
Mais deux autres futets m en demandent bien 
à l'autre. 

le ne puis mure heur eux fans vous faire mourir* 
Pour cela feulement tay deu me defcouurir, 
le fuis donc Dom \uan , que perfonne ri en doute* 

DOM LOVIS. 
Croy e&votés h ce nom que plus on vous redoute / 

DOM IVAN* 

. ♦ > 

■ c * 

Et croyezjvous au fii me donner le trejpas., 
Vous ne tuez, qu'alors que l'on ne vous croit pas: 
Mais puis que te vous voy y qui vous pourra barbare 
Garantir delà mort que ma main vous prépare > 
Quand te vous aurois tous icypour ennemis , 
le veux qu'on tienne icy tout, ce qu'on a promis 
L'on ma promis mafœur , */ faut qu'on i'effeèfue J 
le luy doyvoïlre mort , il faut qneie Vous tue , 
V 'Jje&fi Dom Iuan tient biw ce qu 'il promet ; 
Soit quilparotjfeen Maijlre 9 ou fe cache envalet: 
• JDom Fernandtenezjdonda parirl/r donnée , 
Commande z^que ma fœur me foitvijle amenée ; 



itf IODELET,OVLEM. VALET,, 

Et vous le plut mortel de tous mes ennemis 
Battez, vous contre moy ,*vohs me l'auez,promis\ 

DOM FERN AND.' 

;«u v 

Ha ! Seigneur Dom lu an un peu de patience! 

i DOM IVAN. 

Pour en auoireu trop ïaj manqué ma vengeance. 

DOM FERN AN D. 
Ttôurquoj vous eftes vous déguise parmy nous ?; 

DOM IVAN,- 

/'^ftw ialoux. - 
DOM FERMANT- 

. Deytir 

- . ' dom rv a-n; 

Deluy. 

DOM LOVIS. 

• De moj f 

DOM i VAN. 



* ■ 



<,'- 1 V De vous. 

le 



- 
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COMEDIE. ï$7 

le vous ay vu fortir du Balcon i Isabelle. 

DOM LOV1S, 

• ■ • 

Vous m en liftes fortir. 

DOM IVAN: 

. . . ^ 

- [ Fous mefme, (f puis chez, de 
le vons *y vu caché , mais ces ialoux foupcons . v 
£Ie rtllcntirent point mon feu de leurs glaçons : 
jîu contraire il s'accrut auecque violence , 
Lors ie me deguifay , iegarday le fîlence, 
Et ne fus pas long temps fans rencontrer en vous 
Vnriualdont ïauois fuietd eftre ialoux : 
Vous riexcitie&alors que ma /impie colère , 
Et neuffe iamais cm que la mort démon frère 
Deufr Je trouuer encor vn coup de vofire main\ 
le vous croyoïs Coquet , ç$ non pas inhumain , 
Enfin layfçcu depuis qu\ne mortelle offence 
Jiiedeuoit contre vous porter à la vengeance , 
Taycrû que vous eftiezs coupable tnuers ma feeur^ 
Tay crû que vous esliez, fon lajche rauiffeur , 
Lors par rejfenttment plus que par ialoujie 
La fureur contre vous mauoit l ame fa ifie : 
Fay bien tcfîpref ère' pourvus priuerdu tour 
Les foins de mon honneur à ceux de mon amoufl- 

■ ' s. 



î 3 S IODELET, OVLE M. VALET, 

Q >,anlon fiuffre en l'honneur £ amour ne touche 
guère, 

T Afaintcnant que ievoy que de mon panure frère j 
Que vo'uauezjttié la nuit trop lafehement , 
Vous m ofeTo reprocher la mort insolemment : 
§fa e pour vous com re moy le Cielaucc la 'Terre* 
Ht tout le ?enre humain me déclare la guerre, . 
f /bf aigre le Ciel, l a Terre , tout le genre humain] 
• Il faut que vous mouriez* auiourd huy par mé y 
main.* - 
DOM LGVIS. 
Ceux qui me connoifiront feauront bien que U 
crainte 

; N'est pas ce qui me fait approuuer voflre plainte*, 
Quand vous me re proche z^que voflre frère eftmort, 
ha raifon tfl pour vous 9 moy lay tou fours tort* 
Afau ledeuroù pluftoft cjlre par cette ojfence, 
Vn obiet de pitié qu'-vn obictdc vengeance: 
Hel n se le tue , mais comment , pourquoy? 
. Et quand ie le feeu mort , qui pleura plus que moy, 
Jl m attaqua la nuit , çtf moy fans le connoijire , 
le crû l'ayant tué \n \ auoirtué qu va traiftre: 
/Malheureux que ie fais , Cauois tué fans voir, 
Le plvs intime amy que ie croyois auoir , fme. • 

Ouy iel aymois autant qu'on peut 'aimhrvn antre, 
*Puts qu il fut mon amy pourdeuenir le vcjhe , 

"Qigitized by Goqlle 




Ikdortnerois mon Carir* ie donner ois mon cœur. ~ 
ifr ce discours riefipoïntvn'tfetde ma peut* '\ * ; v 



. -; v 



èfutth généreux facuemerit^do^n^ 



Adaù 'vous ne vous tauez^icj t^ue d'vw offence* 
Et ma /(surcontre vous me demande vengeance;- 
Etputstjucfon honneur a mon honneur eft totnt, ; 
lefafflffî point, : 

En l humeur o'u te fuis ie ri ayp& grande tnuie \ 
ûi vous m ^ez^ï honneur: de voûsfaïfer.ï* v/>. 

. D O M LPV I S. 

pourvois bien encor efpo^^aht^^efeeur] 
Et ïou&ndre cornent , {V vous rendre l honneur, 
J^m ^^^^ , 1 

Et te ri en fiurots plus de~^ou$ portèf ' ériuie i 




Qj^ nefu^tésiAmauenucrs moy que crueUe. V 
71 — luÂriifui^zÀcnctius vos uiïouxfoupîotiir 

içons, 




7*. 




L 



.M» 

i 

I*. 
-. 
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Uq IODELEj|0VtEM.VALET, 

Nefoye&plus 0t0nt de /cette fienefie , 

Ny moy tobieâ fafcheux de wojlre ialoufte'. 

Il cfivray Beatris m a deux fois introduit 

Dans fa chambre le iour > dans fin Balcon la mit: 

Alati forma foj bien loin d'efire de la partie # 

De me l auotr promis , oh d'en cfire avertie,. ^ 

Si tofi quelle le fceut , elle l'en querella , . . > v 

EtBeatrispenfasen aller pour cela. 

POM FERN AND. . 

. . " 

Mon Neveu ne dit rien qui ne foii veritabU, 
Et fi cher Dom Iuan vous ejtes raifinna^le 9 
V vus ne fermere&plusl oreille à la Toifin-i 
Chaffons donc le tumulte hors de cette maifoni . 
Et f ai fions y rentrer la ioje l'hy menée : 
•Ca vifie que Lucrejfie icy foit amenée , 
Efi ma fille \fabelle\ab! lelesvoy venir y . 
Vencz^vcnez^tafchcr de les bien reunir $ ' 
Que ie deuraj d'encens à la bonté diuine, 
*Puts quelle fait finir cet te guerre intefiine 
Que ie me f ms heureux, vous mes chers enfant , 
Tant pour vofire repos que celuy de mes ans , f 
JDeucnez, bons amis, embrajfez^ous enfemble , 
J&quvne ferme paix à iamais vous affemhU. 



— < ** »» 

r. 
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COMEDIE. *4* 

DOM IVAN. 
le ne refifte plus , ie fuy voftre ConfeiL 

DOM JLO VIS. 
LepUifrqueïen/ens n'eut iamais de pareil. / 



\ 



à&àâèâàâââàâââûââàà&àââàâà 
ë>f f f ff v ??f If ff F#f : ? fff if ff f 

SCENE V 

LVCRESSE, ISABELLE , 10DEL.HÏ 
DOM IVAN , DOM LOVIS , DOM FER.NAND— 

LVCRESSE. , 




ISABELLE. . ^ 

O ta* orfr* Lucrejfei 
LVCRESSE. 

^ Apres tant de triftejje, 
£tbienaaois'te tort lors que vous vous plaigniez* * 
. Dafenrer quU aejtoitfs» tel que vous dtfie^ . 






S «j 
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IODELET, OV LE M. V A LET, 

• IODELET. • 

le riay donc qu'à quitter mon habit de parade, 
Fats q+eie ne fuis plus Dom Iuand' Aiuaradc. 

dom Ivan. 

Non non cher (odekt s gardez, ions vos bijoux , 
/// parent trop bien pour n eflrc pas a ^oiui 




DOMLOVIS. tf 1 



Votu aontl\mitié mcjhyn bimmeflimable^ 
Rmtiez.de m a >**in cette filU adorable,- 

* ■ t » *. ■ 



DOM IVAN,'-. 



DOM F ERNAND. 



qne te hajjftistantojtde tôut moncœur , 
S$*çbez. que te fm^^fi^i-^fï^kienqHe^ fœur. 

. 3 . .[ [. ... 

JÎUQns mes chtrs en fans , finir cette liïiïtii 
^ Farl'accompltjfement de ce double h) mener. 
W 



1 1, c 



IODELET. 



Afâ foy »ms nèfles pas encor ou Vous penfez» , 
Et les dffc&K tcj ne font pas touspaftz,, 
Urne faut -vnTorfratt que retient Ifdbclle, 
Qupcnd àdeitxnébans au fonds de f* ruelle % 



m 
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COMEDIE. _ 143 

Moj quine fîayficefl ou pour bien 9 ou pour ou mal 
Qnjlle garde <vn Vortrait. perdant louginal: 
le <û eux qu'on mêler ende , ou bien la Comédie 
Tarmoy Dom lodelet d en tendra Tragédie. 
Ouy ie la veux auoir cette Idole de prix 
TPpur en fauonfer ma cher Beatrù. 



\ 



